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« Sainte alliance » 
contre la Libye 

A Une semaine environ fl, 
septième anniversaire de la révo- 
lution libyenne, qui avait été 
saluée à l’époque avec enthon- 

siasme, par ^ dirigeant» égyp- 
tiens, les relations entre Tripoli 
et I* Caire sont au plus hny r . 
gnecre froide épisodique qui s’était 
installée entre les deux capitales 
arabes» après l'écHec défixrïttf en 
juillet 1973 des tentatives en vue 
d’unir les deux pays, est devenue 


La tension a rebondi récem- 
ment avec les deux à 

.la-bombe qui firent de nombreu- 
ses victimes au Caire « 
Alexandrie. Les autorités en 
aussitôt rejeté la responsabilité 
sur le gouvernement libyen, 
pour autant apporter une preuve 
Irréfutable de leurs accusations. 
De mê me le s différentes verrions 
sur la tentative de détournement 
lundi, A Louxor, d’un appareil 
égyptien, ne permettent pas de 
mettre en eaose de façon 
certaine le colonel Kadhafi. Ce 
dernier, que le président Sadate 
n’appelle plus que le « fou de 
Libye », se voit imputer tous les 
maux de FEgypie. Il est vrai que 
les propagandistes libyens quali- 
fient aimablement le président 
égyptien de . « chien enragé an 
service 'des renseignemen ts amé- 
ricains », et Faccnsent de vouloir 
renverser le régime de Tripoli. 

Cette querelle pourrait s’enve- 
nimer rapidement. Le chef de 
l'Etat libyen a donné an présî- 
deKt'Sadale Jusqu’au i«* septem- 
bre- Atxr qu’il « revienne à la 
r aison» , u est fort possible qu’à 
le colonel Kadhafi 
définitivement lés' ponts 
entre son régime et cehd du 
Caire. D'autre part, la tentation 
est forte, tant «n Egypte qu’en 
Arabie Saoudite et au Soudan, 
d’en finir une fois pour toutes 
avec te président Kadhafi. Réunis 
à Djeddah vers la mi-juillet, 1e 
roi Khaled, le général Nemeiry 
et le président Sadate ont mis 
sur pied une « sainte alliance » 
■qui vise en premier lieu le chef 
de l'Etat libyen. L'hebdo madair e 
américain « Newsweek » révèle 
à ce propos que. aux termes d’un 
accord secret, F Arabie Saoudite 
se serait engagée à fournir tes 
moyens financiers nécessaires 
afin de provoquer un changemen t 
de régime en Libye, Bans toute- 
fois recourir à une « invasion 
militaire *, qui susciterait la cri- 
tique d’autres pays ara b e s. 

Depuis te début du mois. Le 
Caire a renforcé sensiblement 
son dispositif mil it aire aux fron- 
tières, sous prétexte de mettre 

d'agents libyens. Les troupes dépê- 
chées comportent toutefois, selon 
Le Caire, «des unités de para- 
chutistes. des blindés, des troupes 
de choc et des unités de défense 
aérienne», «pd ne sont pas spé- 
cialement destinées à ce type de 
mlRctfftp- Lu petite phrase du 
président Sadate — « Cette fois. 
Ka dhafi ne m'échapper» pas », 
— prononcée tandis que ces me- 


Le colonel Kadhafi s'est attiré, 
en effet, de redoutables inimitiés. 
En prêchant la subversion révo- 
lutionnaire contre tes « régimes 
pourris » du Proche-Orient, n a 
Irrité ses pairs dn monde arabe, 
qui ne se hâteront pas de lui 
porter secours. Malgré ses ré- 
centes dénonciations dn principe 
même dn « terrorisme » et des 







plupart des pays occidentaux — 
les Etats-Unis en tête — le 
soupçonnent de favoriser et de 
financer l’activité de terroristes 
Inteni&tion»»- 

Pour rompre l'Isolement diplo- 
matique de son pays, le colonel 
Kadhafi a conclu avec Moscou, 
eu mai 1975. un accord de coopé- 
ration mM taire. Mais cet appui 
lui-même manque d’enthousiasme. 
En outre, te cher de l’Etat libyen 
a réduit dans son pays fc nom- 
bre de ses partisans, en s’en pre- 
nant non seulement ou commu- 
nistes « athées ». mate' aussi à 
tous tes Intellectuels libéraux qui 

lui reprochaient son pouvoir per- 
sonnel et r « aventurisme » de 
sa politique étrangère. C'est un 
homme Isolé à l'extérieur et affai- 
bli à l’intérieur qui va devoir 
faire face à la « sainte alliance» 
de Djeddah. 


Les phalanges libanaises 
déclarent < inévitable > 
une «solution militaire 

ensiDe êes forces de droite se poursuit au Liban où, pour la 
première fois depuis plusieurs mois , elles auraient, selon leurs adver- 
saires, tenté une percée à Beyrouth-Ouest, avec l’appui de blindés. 
D’autre part, T étau se resserre autour de Tripoli, deuxième ville du 
pays, tenue par les Palestine-progressistes. Selon la Voix de la Pales- 
tine. la ville et sa banlieue „ ainsi- que fte > r r camps palestiniens, 
sont soumis à un pilonnage d’artülerte par formée syrienne. 

Tandis que M. Béchtr Gemayel, chef militaire des Phalanges 
libanaises, fait état de Quarante mille morts depuis le début de, la 
guerre civile, son mouvement assure, dans un communiqué, qu’s une 
solution militaire est Inévitable ». M. Comme Chamoun. chef du 
Porti national libéral et ministre des affaires étrangères, estime, 
pour sa part, qu’i ü n’y a guère d'espoir d’un arrêt prochain des 
hostilités ». Quant à M. Ramai Joumblatt, chef de file de la gauche, 
U s'attend’ à « une longue période de sacrifices ». 

La Syrie a accepté de participer à un s so mmâ t, arabe » pour 
le règlement de la crise, et de président élu du Liban, Af. Elias Sar- 
kis. se rendra à Damas avant Rentrer en fonctions, le 28 septembre. 

De notre correspondant 

Beyrouth. — La Syrie, Immêdla- des rhpfq d’Etat arabes tiennent 


rat de la Ligue, le ministre syrien 

des affaires étrangères, M. Khad- 

pliqué, an premier chef, dans la dam, précise en effet que le 


jrlse libanaise. Cela 

cependant pas dire que la confé- 

rence des rois et des chefs d’Etat et particulièrement de ceXLt pré- 
arabes s? tiendra dans les pro- notant au Liban*. La Syrie âge 
chains Jours. qu’on discute de ce qui. selon elle. 

Après l'agrément syrien et jor- constitue la s cause réelle s de là 
rtanten, douze pays ont donné leur crise libanaise, à savoir la poli- 
accord & ce «sommet». Ces sont, tique égyptienne et les accords du 
outre ces deux Etats: L'Arabie, Striai. De plus, 0 semble exclu 
Saoudite. l’Egypte, le Koweït, les qu’un éventuel «sommet» arabe 
-Emirats arabes unis, Bahreïn, puisse adopter des résolutions 
Qatar, le Soudan, la Tunisie, le contre le gré de la Syrie. 

Maroc et le Yémen, du- Nard. On. En même temps qu’elle don- 
attend encore 'huit réponses, les naît son agrément de principe & 
plus importantes étant celles de la tenue d’un c somme* », la Syrie 


bàn — formulée par M. Chamoun, crisê libanalse, en invitant lp pré- 
ministre des affaires étrangères, .aident élu. M Elias Sarfels, à se 
contesté non -seulement par les rendre en visite officielle à 
!s aussi par la Damas avant son entrée en fonc- 


droite TnuKu.lTpane, en la personne fions, le 23 septembre, pour y ren- 
du chef du gouvernement, M. Ka- contrer le président Assad. Bien 
ramé — comporte comme condJ- que M. Sarkls ait été élu à la 
tiens que le «sommet» ne se suite de fortes pressions syriennes 


tienne pas dans une a capitale 


. faveur. U a iwrwtawnnwit!' 


hostile », et. plus précisément au depuis lors, cherché à 

Caire: De plus, la composition de comme un arbitre non inféodé à 
r éventuelle délégation libanaise une partie libanaise, et encore 
pose des problèmes Ardus. Si tout moins & un Etat étranger. H ne 
le monde est d’accord pour que pouvait néa n moins qu'accepter 
le président élu, M. Sarkis. en 1 Invitation de ~Dama& Les pa- 
fasse partie, des controverses sont lestino - progressistes , ne le lui 


Les difficultés de nature A faire 
avorter la conférence des rois et 


LUCIEN GEORGE, 
f Lire la suite page 2.) 


La chute brutale de l'or renforce 
le rôle du dollar 
et du deutschemark 

L’or, dont le cours a baissé de prés de moitié en dix-huit 

— après avoir triplé en trois ans. — a encore été coté à la baisse 
mardi matin 24 août, n- ne valait plus, à Londres, lors de la pre- 
mière cotation par opposition, que 105.10 dollars Fonce contre 
106,12 la veille. C’est son plus bas niveau depuis le 30 décembre 
1974 (197.5 dollars l’once). 

La politique américaine de démonétisation du métal pré- 
cieux porte ainsi ses fruits. Les ventes (For, toutes les six semai- 
nes. par le Fonds monétaire International, ont accentué le phé- 
nomène depuis juin. Cette chute spectaculaire du métal qui servit 
ri long t emps de pivot au système monétaire Internationa) conso- 
lide F existence des changes flottants, qui ont eu. jusqu’ici. pour 
effet de renforcer le rôle du dollar et du deutschemark. 

M. Valéry Giscard d’Estaing a reçu mardi matin, à l'Elysée, 
le gouverneur de la Banque de France. M. Bernard Clappier. La 
tenue du franc s’était très légèrement améliorée dans la mati- 
née : le dollar valait à Paris 45725 F (au lieu de 4,98 lundi) et 
le deutschemark 1,979 F (contre 158). 

I* 30 décembre- 1974, le cours rencontre, U .fut décidé que les 
de l’once d’or avait été fixé sur banques centrales qui le décrè- 
te marché de Londres à 197,50 dol- raient pourraient ■ évaluer jour 
lars. B n’avait jamais atteint on avoir en or sur la base des prit 
telni veau. « L’Or atteindra 230 dol- courants du marché », prix qu 
lars en 1975». n’hésitaient pas à étaient alors très supérieurs ai 
pronostiquer certains experts, prix officiel demeuré a 42.22 dol- 
D’autres, plus réservés, estimaient lais l’once depuis la dévaluation 
le cours du moment trop élevé et du dollar. Cet accord avait été 
envisageaient une panse après la commenté de façon contradic- 
hftuse . fantastique qui avait vu tolre : certains y voyaient ont 
tripler le prix du métal prédeux modification fondamentale di 
en trois ans. Mais personne n’en- l'attitude américaine, qu! aurait 
vlsageait que l’on pût, en vingt accepté, ce faisant, une revalori- 
raois, perdre presque la moitié satlon de l’or : d’antres estimaient 
de sa valeur. au contraire que. en accélérant le 

C’était faire peu de cas de la processus de démonétisation du 
volonté et de la puissance aîné- métal jaune, les Etats-Unis res- 
ricaines. talent dans le fil de la. politiqü» 

Depuis des années, les Etats- monétaire menée par eux deput 
Unis n'ont cessé d’œuvrer pour deux ans. A la lumière des èvé- 
exclure i’or du système mené- nements. cette seconde interpré- 
talre international dont II était tation paraît avoir été la bonne : 
le: pivot, fis avaient acquis on pour les Etats-Unis c'était la 
premier succès en obtenant que r éférence au marché qui était 


taire international, utilisés par. tes .peut servir de base 
Etats comme réserves monétaires, monétaire mondiaL 
ne fissent plus référence à l’or. Dans le münw but les antorités 
mais fussent calculés à partir de de Washington avalent autorisé 
l'évolution d'un certain nombre les Américains à acquérir de l’or, 
J “ devises : ttedhiflqtle dite du ce qùf léur était InRrtff depuis 


refuge_qu’i] conservait- Il s’agis- eut pas de ruée sur l’or aux Etats' 
sait donc dè faire admettre que finis. Le gouvernement avait. U 
‘ « — est vrai, décidé, pour éviter toute 


- —l prix décevant : 165.67 dollars 

La double dffensive. 
américaine 

opération s’est déroulée en perdu 30 doUars par once ! Après 
,, cure tempe- La première une légère reprise, la tendance 
étape fut franchis à la Marti- devait de nouveau s’accentuer & 
nique, à la fin de 1974._aa oours la baisse, alimentée par des 


les trois légitimités en Espagne 


M. Marcelino Oreja, ministre espagnol des 
affaires étrangères, a rencontré M. Jean Saa- 
vagnargues ce mardi 24 août au Quai d’Orsay. 
Le voyage officiel en France, en octobre, des 
souverains d'Espagne devait être, évoqué à 
l’occasion dè ce premier' déplacement à Paris 
du nouveau chef de -la diplomatie espagnole. 
M. Oreja, qui s'est rendu la semaine dernière à 


Bonn et à Berne, a précisé, lundi. & Madrid, 
que l’Espagne ne présenterait pas sa demande 
d’adhésion à la Communauté européenne 
avant d’ - avoir rempli les conditions politiques 
et économiques nécessaires ». c’est-à-dire, selon 
le ministre, d’jd quatre ou cinq ans. Enfin, 
selon le journal. ? Pueblo -,- le référendum 
■ prévu en octobre .serait reporté d’un mois. 


La démocratisation de l'Espagne DQr MAURICE DUVERGER D’abord en gardant le.contact avec 

n'est pas freinée serlement parles ^ son père, héritier légitime . de la 

difficultés matérielles et par Ftaésl- n na dispose pas wit d’une couro nne suivant les principes 

tation des hommes, mais aussi par légitimité héréditaire incontestée, traditionnels. Don Juan & 
les contradictions Idéologiques qui Juridiquement, u est roi par la sagesse de comprendre q 
déchirent son système politique grâce de Franco, exprimée rfon* . conflit familial compromettrait 

actuel. Celui-ci «st écartelé, entre u _ e toi de juillet: 1969. plus que -Pour toujours les chances d’une 

trois légitimités opposées : la iégi- f ^ la grâce de Dieu s’exerçant restauration. Sans abdiquer for- 
franquiste. Incamée par tes a travers les règles de la filiation meuement. U soutient 1 expérience 
Cortès, et les autres institutions . monarchique. Juan Carlos a bien de son fils daqs la mesure où elle 

de la dictature ; la légitimité mo- surmonté ee handicap initiaL' s'oriente vers une monarchie llbè- 

rm-rehi gne. incar n ée par le. r 0 i raie. 

juan Carlos ; la légitimité démo- 1 - gQ s’engageant ijai« cette voie, 

cratique, incarnée de façon em- t/1TTT> t r* TékTTt? le nouveau roi d'Espagne n’a pas 

bryonnaire parles partis politiques. AU J WJ K. Jutb J\JUK seulement évité un conflit de 

et la presse, en attendant les fu- : — : : — cession. Il a plus encore étab 

tores élections libres. - propre légitimité dans l'opinion 

L’histoire de l’Europe "au dix- L6 TUSlI . publique. D’abord inconnu, dis- 

newrième siècle montre que la ^ enté, peu pria au sérieux. Juan 

'légitimité monarchique et la li- 
berté démocratique peuvent s'ac- 
corder en pratique, bien que leurs 
principes soient incompatibles. Cet 
accord a permis. 4 la omnde- 
Bretagne et aux Etats nordiques 
d'évoluer plus vite, plus régulière- 
ment et plus profondément que 
les autres vers la démocratie et 
le régime libérai- H à permis éga- 
lement *ux monarques de conser- 
ver leurs trônes, en devenant 

progressivement des symboles de 
la nation, de sortes de drapeaux 
rivants, dépourvus de préroga- 
tives politiques mais non de pres- 
tige social et d’affection popu- 
laire. 

Le roi d’Espagne semble s’en- 


gager dans la même 
départ. 11 a les coudées moins 
fianehes <juî ses prédécessews 
anglais, Scandinaves ou hollandais. 


On pane beaucoup des 
40 % qui veulent retenir 
M. Chirac, des 23 % qüi veu- 
lent qirt Z parte, mais on parie 
beaucoup moins des 37 % qui 
semblent s’en moquer. 

H. Chirac est en ce mo- 
ment un peu comme le fusa 
d? Alphonse Daudet dans . Tax-. 
tarin de Tarascon, qu’on 
chargeait toujours et qui »e 
partait lamais. 

Les Français de mainte- 
nant semblera moau passion- 
nés par le. problème Que les 
Tarasconnats R alors. C’est 
peut-être qu'ils attendent dé 
savoir quelle cible visera le 
fin chasseur qvfest M. Gis-. 
card REstatng. 

ROBERT ESCARPIT. . 


Carlos s'est donné en quelques 
mois l'image d’un homme qui sait 
où U veut aller et qui semble 
décidé à suivre fermement la 
route qu'li s’est tracée. Il gagne 
ains i peu & peu la confiance d’une 
opposition très réservée au départ. 
EUê admet de plus en plus que 
le réformisme royal pourrait être 
la . voie la plus sûre et la plus 
rapide pour instaurer un régime 
de libertés authentiques. La légi- 
timité monarchique apparaît ainsi 
connu': un moyen de développer 
ia légitimité démocratique suivant 
le schézq-= Inventé par les Anglais 
et appliqué ensuite -au nord du 
ffontiiifinr. européen. Juan Carlos 
commence à devenir le roi de tous 
les Espagnols qu’il aide & entrer 


■ctps violence dans le système poli- 
tique de l’Occident roodeme- 
fLire la suite page 2.1 


la. session du FKL < 


tembre, allait confirmer le bien- 
fondé de ces rumeurs. Le Fonds 
était en effet autorisé à vendre 


du marché) devant être utilisé à 
aider les pays les plus démunis. 

Les banques centrales qui le 
désiraient étaient autorisées à se 
porter acquéreur de cet or par 
l'intermédiaire de la Banque des 
règlements internationaux. 

PHILIPPE LABÀRDE 
(Lire ta suite page 16J 


Les arboricnlteurs 
de la vallée do Rhône 
demandent 
l’aide de l’État 


Un» délégation d'arboriculteurs 
de la DrSme et de l’Ardécbe, 
conduite par MU. Pierre Faucon- 
net. vice-président de [a Fédéra- 
tion nationale das exploitants, et 
Bernard Perret Ou Cray, président 
de la Fédération nationale daa 
producteurs de traita, devait être 
reçue, ce mardi après-midi 24 aoOi, 


quer las problèmes relatifs 
Importations de fruits, notamment 
de pèches Italiennes. 

Les producteurs de la vallée du 
Rhône, qu) ont dO détruire quelque 
20 000 tonnes de fruits, les cours 
s'étant effondrés, demandent l'ar- 
rêt das Importations, une aide de 
l’Etal et la levée des poursuites 
engagées contre certains de leurs 
dirigeants, à la suite d’incident*. 

M. Christian Bonnet, ministre de 


lundi, à France - inter : « Il y a 
un certain nombre de fables 
auxquelles II faut mettre fln. » 
Selon lui, les Importations d’Ita- 
lie ont égalé à peu près les ton- 
nages détruits, et h» exportations 
de pêche ont atteint 30 000 tonnes. 

<La faute aux Italiens..* 

De notre envoyé spécial 

Valsnce. — Ce chemin de terre, 
qui file droit en rasa campagne, près 
de Chêteauneuf-sur-lsère (Drôme), n’a 
sans doute, jamais ètè aussi fré- 
quenté. La va-et-vient das camions 
est incessant. eL à chaque passage, 
la montagne de pèche grandiL En 
cette seule matinée d’août, les arbo- 
riculteurs de la région ont déversé 
quelque 400 tonnes de fruits qu’une 
pelleteuse pousse méthodiquement au 
tond d’un petit ravin. 

Dans le département de la Drôme, 
il exista trois ou quatre « cimetières 
de pêches » semblables. Les pro- 
fessionnels — à Bruxelles comme 
dans les campagnes, — baptisent 
l’opération » retrait -, mot qui dési- 
gne toute action analogue à ce for- 
midable gâchis, dont rob]eciit est de 
soutenir les cours au profit des pro- 
ducteurs. Pour les fruits condamnés 
au pourrissement, le processus est 
le même, de la récolte au calibrage, 
que pour ceux qui sont destinés à le 
consommation : [es prix ou Indem- 
nités au * retrait • varient presque 
autant que les tarifs en vigueur sur 
les marchés. Seule différence : ces 
pèches prennent le chemin de la 
décharge au lieu d’étre acheminées 
vers les étals. 

Selon le comité économique des 
fruits et légumes de la région Rhône- 
Alpes. les . arboriculteurs locaux 
avalent récolté, à la data du 15 août, 
110 000 tonnes de pèches, un peu 
plus du cinquième de la production 
française 1976 ; sur ce total 
7 000 tonnes auraient été détruites. 

MICHEL CASTAING. 

(Lire la suite page 18.) 


PEERRE-JAKEZ RELIAS, POETE 


£eô Aentewtô 

de ta mauvai&e frexâe 

Jeen-Edem Halller a en même de la Fondation B nid que cette 
temps raison et tort de souligner Pierre noire (en breton Ar môn du) 
dans ss présentation de la Pierre a été diffusée en Bretagne avant 
noire de Piene-Jakez Hélias, paru d'être reprise, présentement, à Paris, 
à ses propres éditions, conjointes en édition bilingue, 
avec celles i de P.-J- Oswald. que Quoi qu'il en soiL l'occasion est 
sans l'exceptionnel succès du Cheval ainsi donnée aux centaines de mil- 
cf orgueil, le poète, en cet auteur, liera de leoteurs que l'on prêta au 
eût risqué d'étre méconnu. Cheval d'orgueil de remonter aux 

Méconnu à Paris, peut-être, mais sources de ta veine poétlqite qui , 


pas 


Bretagne. Depuis prés de «ss* d'irriguer ces Mémoires 
ns qu’il y est revenu, après dun au . p f ys bl B° utl * n * 

et qui s est nourrie de plus de vingt- 
cinq ans de conversations avec les 

breton de Per P a > ,sans dans ,es campagnes, de 

Hélias. une triple réputation d'auteur “ ua S e fJ il, ® SBol{ fî J t Ü? fret,ens 
dramatique, de poète et de pionnier sur ,es ,6 fl Bnd « el les m * hm ' 


du retour aux sources paysannes et 

celtiques (1). _ JW _ 

vrage. comme les trois branches 
^ qu'illus- 


Trols thèmes se partagent l'inspi- 
ration de la Pierre noire qu< corres- 
pondent aux trois parties de 


depuis 1ÔS7 dans la revue Brud. qui ^ ^ ^ ^ 

ss vouait à la propagation dans laa uent w .„ ','ra Titrai pô'ellàa à» OaT 
campagnes d’une langue plue popu- nmt . , a p,;„ e ^ 

laire dpnt II «ait la cnef d école. Sra ,„ ds „ „ Wtmj 

Et c'est d’ailleurs sous les auspices éclatée. 

PAUL MORELLE. 


(1) Lire l'article de Taon-Ber l 
flou, dans le Monde du 6 mars 19 


i Lit la suite page S.j . 
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EUROPE 


LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


— Libres opinions 

Plaidoyer 

pour une Palestine pluraliste 

par PAUL GINIEWSKI (*) 

L A partition violente du Liban vient dé confirmer, paradoxale- 
ment, le bîen-fondé du « rêve » que formulait naguère Yasser 
Arafat â la tribune des Nations unies : celui d'une Palestine 
pluraliste, où juifs, Arabes et chrétiens vivraient en paix. 

En effet, les communautés de ce petit pays que fut le. Liban 1 
se sont montrées incapables de cohabiter. Des atrocités ont accom- 
pagné la destruction du pays. Chypre et l'Irlande sont d’autres cas 
d'espèce du même type de conflit Cela montre où peut conduire 
notre Incapacité k faire cohabiter des communautés à la fols dif- 
férentes et semblables sous leurs divers aspects. Cela souligne la 
nécessité de faire progresser notre capacité, non pas â nous assi- 
miler les uns aux autres (personne ne peut devenir semblable, par 
exemple, à cette abstraction qu'est le Français ou le Balte), mais 
de vivre nos ressemblances plutôt que nos conflits. 

On pourrait évidemment se borner & tirer de l'affaire du Liban, 
pour éclairer le conflit israélo-arabe, des conclusions partielles, 
d'ailleurs nullement inexactes : à savoir que d'autres communautés 
du Proche-Orient, pas plus que les libanaises, ne peuvent cohabiter ; 
que les Arabes font la guerre d'une façon cruelle ; que les horreurs 
de Tell-B-Zaatar ne seraient rien à côté de la conquête de Tel-Aviv ; 
qu'IaraSi reste le seul pays de la région où les communautés 
coexistent le mieux, etc. Mais on devrait plutôt, en choisissant un 
plan plus élevé, au -dessua de l'exploitation facile des décombres et 
des cadavres, voir que l'affaire du Liban montre mieux les limites 
du vrai et du faux, dans le rêve d’Arafat, plutôt qu’elle ne souligne 
les idées qui lui sont diamétralement opposées. 

Ce que le drame du Liban infirme, c'est la validité du rêve 
pluraliste sur le plan des nationalités. 

L'erreur d'Arafat, c’était de croira ou de feindre croire que les 
nations sont prêtes â accepter leur intégration volontaire ou qu'elles 
y aspirent Nous sommes à l'époque du surgissement des natio- 
nalités. pas de leur abolition. La fusion des nations viendra peut- 
être, mais plus tard. Nulle part cette su perçons clence politique n'est 
atteinte : elle est seulement feinte dans les discours. Nul Etat ne 
préconise encore l'Intégration de sa nation avec d'autres nations. 

NI la France en Europe, ni Israël au Proche-Orient, ni les Etats 
arabes dont la plupart des Républiques unies et des Unions ont 
éclaté, et les Palestiniens moins que quiconque, qui sont les pre- 
miers à revendiquer le droit à leur nation. Ce n'est pas la cohabi- 
tation de religions distinctes qui a provoqué la crise libanaise. Mais 
à la fols la revendication nationale des Palestiniens de constituer 
fût-ce un embryon d’Etat provisoire dans l'Etat, et la nostalgie natio- 
nale des chrétiens ou conservateurs de retrouver l'homogénéité que 
la France a détruite en 1929, quand elle a créé cette mosaïque natio- 
nale (et pas seulement religieuse) que fut le Qrand-Uban. 

Cest pour cette ralson-là que le rêve d’Arafat ne peut être 
une politique, et que sa réalisation certes souhaitable (je n'hésite 
pas à écrire que je nourris authentiquement le mêmB rêve) a reculé 
loin dans l'avenir. 

Mais c'est peut-être pour cette raison que les Palestiniens 
devraient prendra conscience que le temps est venu de réaliser un 
rêve plus accessible et curieusement voisin du leur par son esprit : 
celui de Shimon Pères, ministre Israélien de la défense, qui n'a 
cessé de préconiser une fédération [sraélo-jordano-palestianne. 

Le drame libanais est aussi une conséquence indirecte du conflit 
isarélo-àrabe. 

S'il pouvait, indirectement, contribuer à sa solution en Inspirant 
les réflexions nécessaires, aura-t-il été entièrement vain ? 

(*) Ecrivain et Journaliste. 


une «solution militaire» 


Portugal 

L'offensive contre le Conseil de h révolution 
se développe 


(Suite de la -première page.) 
La visite de M. Sariôs aurait 
lieu dès la semaine prochaine. 
A un mots de l'échéance du 


accédera à. la présidence. La ques- 
tion qui se pose est de savoir si 
les deux camps lui reconnaîtront 
une autorité quelconque. Le pré- 
sident élu garde pour sa part r* 

mutisme total, y-'- ' 

affirment qu'il 
dénouer la crise, 

en Syrie devrait . 

clarifier bien des choses. 

Une offensive 
des minces de droite 


terisés par une offensive dés 
milices de droite dans un secteur 
où les lignes s'étaient stabilisées 

depuis des mois : dans la partie 
hante du centre-ville, au lieu-dit 

paJestlno-progressfstes — les seuls 
à faire état de cette bataille, — 
les forces de droite auraient été 


Lisbonne (AFRJ. — L’offen- 
sive en cours contre te Conseil de 
la révolution, où la gauche 
modérée du « groupe des Neuf » 
garde .de fortes positions., 
développe. Dans r 


A Capital dont il est te direc- 
teur. M. Francisco Borna Tava- 
res. un avocat proche du parti 


ftifirttfues de palais et tes distri- 
butions d'étoiles ». le directeur 
de A Capital fait ainsi ouverte- 
ment allusion à la nomination 
du général Vasco Loureneo. mem- 
bre de la gauche modérée du 
Conseil de la révolution, au poste 
de gouverneur militaire dé Lis- 
bonne — nomination qui est ac- 


nlsme qui constitue, 

s le principal obstacle à la démo- 
cratie » dons le pays. M. Tavar- 
res se déclare « épouvanté s par 
le récent décret du 19 août, aux 
termes duquel les forations de 


de l'armée. 

M. Tarares conclut qui! appar- 
tient aujourd’hui aux militaires 


commandant de là région mlll- 


A Beyrouth, les « bombarde- entre novembre et avril dernier. 
mente aveugles » connaissaient 


un répit ce mardi matin, après 


LUCIEN GEORGE. 


Trois médecins envoyés par le P.C.Ï. à Beyrouth 
réclament une action rapide en faveur des populations 


sés. Le directeur de A Capital 
ri m n n ri» encore r uminent un 
organe de souveraineté non élu 
peut a s’ériger en pouvoir auto- 
ritaire alors qWü est dépourvu 
de racines démocratiques et n'a 
aucune légitimité nationale ». 


taira du Sud. en 

du général Fexarat Corréla, qui 


mandement 1e 12 août dernier 


par le parti communiste français 
et après une visite de cinq jouis 
dans les zones contrôlées par les 
forces progressistes et palesfei- 


demières éditions). 

Après avoir dressé une première 
liste des matériels et des produits 
qu’il serait urgent de faire par- 


arraisonnée, puis mitraillée par un 
navire sans pavillon qu’ils sup- 
posent être israélien. Les méde- 
cins ont rapporté une photogra- 
phie de ce bâtiment. 

D’antre part, le docteur Axalrad 
a déclaré que les nrmriitlnng d’in- 
salubrité sont telles dans «M-tains 
quartiers de Beyrouth, qu’il serait 
déjà indispensable de prévoir l’en- 
vol de dizaines de tonnes d’in- 
secticides et de ratlcides, ainsi 
que d'importantes quantités de 


Choisir «enlre la politique 
ef la caserne» 


pour lequel ils ont fait la révo- 
lution. n’a rien à voir « avec les 


présent attaché à Tétat-major 
général des forces armées. H 
s’agit donc dran homme de 
confiance du président Ramalho 
“ qu l^oc t aussi chef d’état - 

de la région 


major i 



Espqgnu 

LES TROIS liGITiMITÉS 


p ul allons dmiH les secteurs pro- 
gressistes. tant à Beyrouth qu’à 
Tripoli 

Le docteur Axelrad a déclaré : 
Aujourd'hui, on rte peut séparer 


en p lus grave depuis le blocus , a, 
d’autre part, précisé te docteur 
Soullgnac, ü faudrait acheminer 
rapidement de grandes quantités 
de vitamines, substances antl- 
•anémiques diverses . de même que 


Les médecins ont ajouté qu'ils 


imposé par ■ lés partis fascistes 
libanais. Tannée syrienne et les 
Israéliens. » Les trois délégués ont 
rapporté à ce propos que tes 


salre d’organiser. Ils ont égale- 
ment annoncé la venue prochaine 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 


DE VIOLENTES MANIFES- 


ralt un centre pour enfants 
handicapés, a dû se réfugier 
pendant une heure dans le 
sous-sol de l'université Monash, 
cernée par un millier de manl- 


sanat au ministère québécois 
des affaires culturelles, a été 
nommé adjoint au conseiller 
culturel. — (AfJP.) 


Chili 


: communiqué la 


Diaz et GeciÛa Blnimelis, et 
celle, survenue le 4 août, de 
deux médecins. MM. Carlos 
Godoy Lagaxrlgue et Ivan 


Canterbury. au sud de Londres, 
pour avoir violé la réglemen- 
tation antirabique britannique 
en Introduisant illég a lement un 
chien et deux chats en Grande- 


République 

démocratique 

allemande 


sSmSSUTCE SJKLTdS syssayngns 


Kerr, a également été pris à 
partie par des manifestants 
alors qu'il se rendait à l'uni- 
versité de South Wales. — 


Bolivie 

I CINQUANTE DIRIGEANTS 
SYNDICAUX, bannis par le 
gouvernement Banzer & l'Issue 


International rapporte, d’au- 
tre part, l’arrestation le 
16 juin d'un ancien dirigeant 
politique de gauche, M. Raul 
Gulltenno Comejo Campas. 

Etats-Unis 

I UN MUiI Ifi lt D E MILITANTS 
ECOLOGISTES ont manifesté 


contre le régime de la EDA, 
a succombe à ses brûlures 
dimanche 1 22 août un 
hôpital de Halle, a annoncé 


conseil de l’Eglise protestante 


de récentes grèves en Bolivie, protester contre la construction 


connaissent actuellement des 
conditions de vie des plus 

précaires dans l'extrême sud - r — — . . jt- 

du Chili où Us ont été relégués dix manif e s tants qui avait 


d'une centrale nucléaire dont ter de cet événement. 1 On 
te coût est estimé à 1 600 mil- ignore si l’Eglise est-allemande 


par les autorités de Santiago, 
annonce la Ctmade. organisa- 
tion œcuménique d'entraide. 
Assignés à résidence dans de 
petits villages. Ils sont soumis 
au travail forcé et privés de 
rassis tan ce médicale néces- 
■ salre. 

Brésil 

• UN DEUIL NATIONAL DE 
TROIS JOURS a été décrété 
arès le décès accidentel de 
l'ancien président Juscellno 


lotion a spontanément pris le 
deuil dès lundi matin. A Rio, 
une foule Immense a défilé 
devant la dépouille mortelle de 


Canada 

• A LA DELEGATION GENE- 
RALE DU QUEBEC A PARIS. 
M. Guy Beaulne, directeur 
général du Grand Théâtre de 
Québec, a été nommé le 6 août 
conseiller culturel en rempla- 


chargé notamment de Torti- 


llons de dollars ; cent soixante- 
dix manifestants qui avait re- 
fusé de se disperser .ont été 
arrêtés. — 

» ML ROBERT MACCLOSKKY, 
secrétaire d’Etat adjoint chargé 
des relations avec le Congrès, 
a été nommé lundi 23 août 


repré se ntée à cette réu- 


nion. — (AJPJ 


Union soviétique 


parole du département d'Etat, 


sadeur Itinérant en 1974. — 


Grande-Bretagne 

I L'ECRIVAIN DISSIDENT PO- 
LQN AJB WLA DISLAW BAR- 
TOSZEWSKt n’a pas été au- 
torisé à se rendre à Londres 
pour assister à la 41* confé- 
rence du Pen Club, qui s'est 
ouverte lundi. 23 août, ont 
annoncé 1 e s organisateurs. 
Cinq autres écrivains et poè-' 
tes polonais ont décidé de 
rester en Pologne par solida- 


| UN JEUNE NEERLANDAIS et 
sa compagne, une étudia n te 
nwgin.iHg. on été condamnés à 


protesté contre les brimades 
dont son Ois faisait l’objet : il 
n’est plus en détention isolée 
et reçoit l'alimentation de ré- 
gime dont U avait besoin. 
— IAJJPJ 

i m. DOUKIDZE, ministre des 


M. Nljaradzé, ministre du 
commerce de la République 
autonome cfAdlaxie. a été 
révoqué pour avoir participé à 
une vaste escroquerie dam les 
magasins d'Etat de Bastouni, 
où de» marchandises ont été 
détournées pour . un montant 


APPEL 

DU PEN-CLUB FRANÇAIS 
AUX. ÉCRIVAINS LIBANAIS 


Le Pen-Club 
l'appel suivant : 

* H est désormais datr que 
Tobfectif de la guerre du Liban 
a été d’anéantir une nation libre , 
indépendante, culttoâe, . amicale, 
prospère, que les armées, qui 


tranché hérissé d'armes tes plus 


les gouvernements, qui ont • 

seulement fomenté ou toléré, mots 
encore alimenté cette guerre, 
poursuivent Vautres fins que la 


çaise honorent également Char- 


les morts et tes ruines de cette 
tragédie inachevée, renouvelle à 


de permettre toi 


tt le aujourd’hui convoquer les 
subtilités de la politique intema- 


tous moyens, entrez en contact 
avec nous, s 

★ B, rue ï'rançola-Mtajn, 75004 
Parte. TéL : 277-37-87. 


qué, le « retrait immédiat des 
troupes syriennes dm Liban » et 
la « cessation de tarde aide fran- 


( Suite de la première pagej 

H s’oppose ainsi de pim en plus 
à la troisième légitimité, celle du 
franquisme. En droit, celle-ci reste 
la plus forte, puisqu’elle est consa- 
crée par tes Institutions offi c ie l les. 
En pratique, elle n’a plus beaucoup 
d’appuis dans ] 'opinion publique, 
mais elle conserve des positions 
solides dam l'appareil de répres- 
sion (armée et police). Entre elle 
et la légitimité démocratique, l’in- 
compatibilité reste absolue, ce qui 
crée tes wwidHHfww d’une nouvelle' 
guerre civile. Cependant, tes fran- 
quistes acceptent la légitimité 
monarchique, comme elle com- 
mence à être acceptée par les 
démocrates ; le roi se trouve dans 
une position de médiateur qui 
fait l’arbitre de la situation. 
Mais cette position reste fragile, 
parce qu’elle repose sur une ambi- 
guïté : la m o narc h ie que sou- 
tiennent les fascistes est exacte- 
ment opposée à celle que souhaite 
la gauche. 


Les franquistes espèrent que 
Juan Carlos maintiendra 1e fran- 
quisme. qui Ta fait roL Les démo- ■ 
crates espèrent qu'il établira la- 
démocratie, qui pourrait seule 
pérenniser sa couronne sous forme 
de monarchie parlementaire. Plus. 
Il s'engagera dans la seconde voie, ' 
plus le conflit avec tes pontifes 
de la dictature deviendra inévi-' 
table. Pour l’Instant, le roi d’Es- 
pagne suit l’exemple du général 
de Gaulle prenant Michel Debré 
comme , premier , ministre. Seul un 
partisan de T Algérie française 
pouvait faire accepter les accords 
d’Evlan par ses congénères. Seul, 
probablement, un premier ministre 
phalangiste peut faire accepter 
par les franquistes une véritable 
liberté des partis politiques (y 
compris; un jour, le parti commu - 
niste). de véritables élections 
démocratiques, un véritable régime 


te rai -et accepté par 1 
soit validé par les In sta nce s du 
franquisme, cet- accord de trois 
légitimit é* obtiendrait le maxi- 
mum de «wiMnaK Mais U semble 
«WfjriTwwntfc réalteohle. S’il appa- 
ratenlt impnwtiwa, l’heure vien- 
drait pour Juan Cartes d’oublier 
qui Ta Atit roi, afin de servir son 
peuple. 

. Entre révolution vers la démo^ 
cratie,. qui est l’avenir de l’Es- 
pagne, et la fidélité au franquisme, 
qui représente un passé dont elle 
déteigne de plus en plus, com- 
ment hésiter sur le choix ? La 
légitimité des Cortès et des autres 
Institutions de la dictature n’est 
plus qu’une forme vide, co mme 
ces coquillages de mollusques fos- 
siles témoins des souvenirs d’une 
vie disparue. Si elles bloquaient 
un référendum exigé par l’intérêt 
national, le roi aurait certaine- 
ment 1e pouvoir d’en décider lui- 
même l'application, en s’appuyant 
à. la fois sur sa légitimité mo- 
narchique et sur la nature même 
du référendum qui exprime la 
légitimité démocratique quand il 
est correctement appliqué. 

PW^être un . évêque espagnol 
poumtIJ-II aider alors à franchir 
ce raibtepn en paraphrasant le 
mot m^Bcxlture : c Laissez les 
mots eb&ieeltr les morte s 
- ' -MAURICE DUVERGER. 


• DÂçe cars de tourisme esp 
gtsoüt brçt 1 été incendiés, lun 
2S ! août,- vers 2 heures, à . l’ai 
de « cocktails Molotov ». sur 
parking de l’hôtel prantel, 
Montpellier (Héra ult). Cet Lace 


«été revendiqué 


j «=• “phonique au correspoz 
dahrde 1MLPJ de cette vil 
pai -hn Groupe d'informatlc 
révolutionnaire (GIR). Le GI 
revendique également les " 


Elles accusent le gouvernement 
français d’avoir livré des armes 
aux p hala n gistes et lui deman- 
dent de « favoriser toute solation 
permettant aux peuples libanais 
et palestinien, de décider en toute 
indépendance de leur destin ». 

Le texte est signé par les orga- 
nisations suivantes : Mouvement 
de la jeunesse communiste de 
France, Jeunesse ouvrière chré- 
tienne, Jeunesse ouvrière chré- 
tienne féminine. Front des jeunes 
progressistes. Centre confédéral de 
la jeu n ess e C.G.T., Union natio- 
nale des étudiants dé France, 


gauche et Mouvement de la Jeu- 


Mais de Gaulle avait Infiniment 
plus de prestige auprès des par- 
tisans de TAlgéria française que 
Juan Carlos auprès des fran- 
quistes. Il avait surtout plus de 
puissance sur Tannée pour rame- 
les, généraux à l'obéissance, 
qui lui a demandé beaucoup 
de maL Finalement, 11 n’a réussi 
qu’en utilisant le référendum, qui 
a permis de montrer que l’écra- 
sante majorité du peuple français, 
soutenait la politique dû chef de 
l’Etat. Cela s’est fût d’une façon 
à peu près régulière, parce que 
la Constitution le permettait Mais 
le général n’aurait pas hétité à 
la violer, s’il avait fallu le faire, 
pour que la nation' puisse s'expri- 


■attentets sont destinés à rappel 
qu e tr ots membres des GAI 
■ (Groupes d’action révolutionnai 
internationalistes} sont tou] ou 
emprisonnés. Ces trois perscnn 
sont . .incarcérées depuis près c 
deux ans après les attenta 
commis au printemps et à Té 
m4, notamment dans le Su< 
Oues t Six autres ont été libéré* 
soua contrôle Ju d i ci aire trois soi 
en fuite. 


on peut se- demander si le roi 
Espagne ne sera pas conduit un 
jour & cette extrémité H souhaite 
visiblement faire approuver par 
les institutions de la dictature Un, 
référendum acceptable également 
par lès démocrates. Juan Cartes 1 
pourra-t-U éviter de jeter son épéel 
dans la balance ? Tout dépend, en 
définitive; du ppids nSei des jetâtes 
générations du franquisme par. 
rapport à la vieille garde qui n'a. 
rien appris ni rien oublié.' 

L'Idéal serait évidemment qu’on 
projet de référendum élaboré par 


.• RECTIFICATIF. — La se 
tlon C.G.T. Saint-Lazare de 
Fédération postale nous fi 
savoir -que te protestation « d 
postiers de Farts-Trt-Saint-l 
tare, m&Xaats C.Q.T.-CJFJl.'l 
FJO. s c ontre les répressions d 
révoltes ouvrières en Pologne, q 
fions avons publiée -te 1* aol 
n’émanait pas « de tènsemble d 
postier* jt militants C.G.T. 
elr- quelle n’a recueilli q 
quatre -vingt -dix ' stgnatun 
alors que haut cent cinquante pc 
travaillent dans le centre < 
in ». Au demeurant. « la didsu 
de faire circulât cette péütu 
»> jamais été soumise aux orgi 
msmes réguliers dé la sectu 
locale C.G.9%, et vecr consiqua 
n'a jamais, fait tàbjet de dl 


9 ) 




mm 
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T ■ s c 9 n t 

US TROIS LEGITIMITE 


DIPLOMATIE 

UNE INSURMONTABLE MÉFIANCE ■ - ... . Guinée 

lin recueil de documents publiés à Moscou 

explique I échec des. conversations franco- aoglo- soviétiques de 1939 u «racisme peuhu 


Le 24 août 1938. on ai 


Dakar YAJJ>.A — Cinq persan- 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 

TRAINS VIDES ET USINES CLOSES 
A JOHANNESBURG 

De notre correspondante 


Grande-Bretagne, vénal? - de d) , p ^^ sérieux cette ultime négociation, cession au pouvoir de M. DUtllo 

conclure un pacte de non-aere^ , 1 . ors 18 qulls ne se départirent Tellt, ancien ministre de la jus- 

jÿon avec l'Allemagne nazie. montrent, qu il n’y en avait pas. pourtant Jamais de leur méfiance tlce, arrêté le mois dernier. Selon 

ques lotus plus tard, c’était Hn- lorsque, après rentrée de la profonde auant à la volonté réelle leurs dépositions, le mouvement 

vaaian de la Pologne. La deuxièini* ^ehrmaoht h Prague, le 15 mars de s Occidentaux de conclure avec devait d'abord prendre son essor 

guerre mondiale commençait. 1939. les Occidentaux leur pro- eux - dans le POUta D Jalon, région peu- 

Pnnmnnt cfnii^, * . posent la constitution d’un front ^nt s'est * mm ** — ‘‘ 1_ 

*SSk°S%JS&SlS^ 

feaBSMÆ asrss-gSMWs; S^SiSïsr® 

I ?^J^t> P î. npart or « ln anx, «œuvre dirigée contre eux. Lors- révolutionnaire » pour le combat- 

r ¥»?î S v 4, 14 1,611 ode «im va de Mu- que Daladier leur fait dire que alSe SS tre - Le président a annoncé 

fiich à te guerre, que vient de pu- tes pouvoirs spéciaux qu’il ré- r^S £ e , R S qu'aucune bourse extérieure ne 

“Jwjm traduction française le clame ont. entrfæS dSm brts sera plus accordée aux étudiante 

ministre soviétique des affaires de lui permettre de conclure une peuhls tant que ceux qui sont à 

étrangèr^U) aide t répandre à allianoTmiiltalre awmK K 6 ? *ÿ&ZÏÏ l’extérieur n’auront pis rejoint 

cette question : les dirigeante du sans être gêné par l'qpt£3on £JE2 h£Î 18 Gainée. 

Krem li n étalent convaincus de intérieure^ ils n'encrolèsu^pas un De son côté, M. Diallo Telll s’est 

l'existence, entre Berlin. Paris et ott'tt pnntWpSin'iS accusé d'avote c appartenu à la 

Londres, d’une collusion dont les * nouveau Sedan ». Quand, le fné ®° ciatlon CJJL ». dans une déposition cïïf- 

débute remontaient à 1925 et au 31 mars . Georges Bonnet reçoit Bec 1 Alj prnag pe) - fusée lundi 23 août par Radio 

traité de Locamo. Le pacte 18 plénipotentiaire soviétique, ce- .On écrit «fout s’est passé », car Conafcry. captée à Dakar, précl- 

fran co-soviétique de 1835 n’avait lui -ci câble à Moscou que le mi- î* documentation soviétique pu- sànt qu’il avait été recruté par 

pas suffi à dissiper leur méfiance nistre lui a tenu « des propos WJée. ri elle contient les procès- cette organisation en novembre 

puisqu'il n’avait eu aucun proion- incohérente sur la collaboration verbaux soviétiques des conversa- 1974. par l'intermédiaire de l’am- 

gement militaire, et Munich avait avec lTJJb.S-8. ». Quand. le même tions militaires soviéto - anglo - bassadeur du Libéria en Guinée. 

été Interprété non pas comme la Jour; J» Grande-Bretagne donne françaises (4). n’apporte rien sur 

capitulation de pays faibles vou- à la Pologne sa garantie. le les instructions du pouvoir poli- _ 

lant à tout prix éviter la guerre. Kremlin n’y voit pas une mani- tique soviétique à sa délégation , • RECTIFICATIF. — Dans 
mais comme l’amorce d’une colla- festâtion de fermeté, mais un militaire ni sur les rapports de l’article de notre correspondant 
boraüon concrète entre l’Axe, la P 16 ® 8 destiné à faire éclater la celle-d à celui-là. L’historien est Pierre Biarnès paru tons le 
France et l'Angleterre. ’ guerre à l’est de l’Europe et A donc contraint, par l’analyse Monde daté ; 15 - 16 août, nous 
déboucher sur c la eenîRÎAn ger- conjointe des documents aile- avons transcrit par erreur : « Les 
Tout désormais sera Jugé par mano-sovlétique dont fl (C hant - manda, anglais, français, et de premiers massacres massifs des 
Moscou dans cette perspective : la berlinj lève ». Les Soviétiques cette publication soviétique par- adversaires du président Sekou 
« germanophilie » de Daladier, n’ont manifestement rien Com- tielle, de conjecturer les raisons Touré. ■ alors chef traditionnel, 
qualifié & l’occasion de « dicta- pris des transformations prof on- de la décision finale de Staline, eurent lieu en 1956 . » La phrase 
teur », n’a d’égale que celle de des qui se sont produites à Lan- I* plus probable est que celui-ci, correcte portait : « f— Alors, les . 
Chamberlain ; on est bien près de dxes et à Paris dans la seconde faisant mener parallèlement les chefs traditionnels ~ » 

croire que les spéculations de eer- quinzaine de mars 1939, sous le deux négociations, était décidé à kl ] 

tains publicistes français ou bri- coup de l'émotion provoquée par conclure avec le partenaire qui 

tanniques sur 1 Ukraine corres- 10 démantèlement de la Tchécos- lui fournirait les- avantages, géo- J_ 

pondent aux vues profondes des lovaquie. strat^iques sur lesquels U s’était uugonuu j 

gouvernements de Paris et de _ ' arrêté (on est à la velfle d’une ’ 

octto** n. ARRESTATIONS ET EXPUUIONS 

8bÏÇÉ£ÊS ««Ï.ÎTÏÏUÏ DANS LES MILIEUX CATHOLIQUES 

— ceux-cl et les Soviétiques d’avril P** SL ’ÏÏÏÏÏSSÎ- ^ Nairobi fAJJ»., AJ» J. — Trots 

(1) L’üJLSJî. d ans la lutte pour â août 1939. Les documents spvié- Journalistes ougandais, apparte- 

ht paix à la veille de la æ&nde tiques n’apportent pas grand- «ux-ci J™ £“• haut à la rédactiondu quotidien 

™pteptiYT* 193S- chose de nouveau sur la négocia- y qui furent trop tardiv es, S te- eathollaue de larume Iu£&nda ’ 


Ouganda 

ARRESTATIONS ET EXPULSIONS 


Nairobi fAJJ», AJ» J. — Trots 
Journalistes ougandais, apparte- 
nant à la rédaction du quotidien 


au pour de se taire attaquer, ou 
qu’on brûle leur voiture », 
entendait-on un peu partout 
Selon M. Kroger, ministre do la 
police, de la Justice et des pri- 


l’organlsaUon interdite Atrlcan 
National Congres» (A.N.C.). 
menaçant les non-grévistes 
d’incendier leur maison. 

Les forces de l’ordre étalent, 
dimanche après-midi, sur le pied 
de guerre.Depetrts engins blindés 


lion en tenue camouflée, munies 
d’armes automatiques, veillaient 
aux principaux carrefours et A 
toutes les entrées et sorties des. 
» townships », ainsi que dans les 
gares. En ville, les Issues des 


Malgré ce déploiement de 
forces, des lycéens, tôt dans la 
matinée, ont tanté de manifester. 
A Orlando, quartier da Soweto, 
la police a tiré trois fols, faisant 
un mort et plusieurs blessés. A 
Phefenl (Soweto). elle a utilisé 
des gaz lacrymogènes. Les 
lycéens et collégiens de Msme- 
lodi, « faubourg - de Pretoria 
ont essayé d’incendier un auto- 
bus et un camion avant d’être 
dispersés par des renforts de 
police. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• Lee Etats-Unis pendront des. d’une importante organisation 
sanctions économiques contre la noire américaine. Ce dernier a 
République Sud- Africaine s'ils assuré qu’il ne faisait que rap- 
n'obciennent pas de Pretoria que porter les propos que venait de 
cessent les « masacres » des Noirs lui tenir M. Kissinger lors d'un 
de ce pays, a déclaré, le 23 août, entretien au département d’Etat, 
le révérend Jessie Jackson, leader — (A-FJ 1 .) 


Johannesburg. — “En raison 
da r absence d’un grand nombre 
de nos employés, nota vous 
prions ~ . a nouveau, rafflchette, 
aux porte» des magasins, a 
demandé, lundi 23 août. l’Indul- 
gence des cliente. 


prises d» Johannesburg ont été 
fortement affectées par la 
première des trois Journées de 
l’opération « ezikwetwa - (pas 
da transports), déclanchée dans 
las faubourgs noirs de la capi- 
tale industrielle. Plusieurs dizai- 
nes d’usines et de magasins, 
affectés par l’absence de 70 & 
100 Vo des employés et ouvriers 


Bondés d’ordinaire, les trains 
arrivaient beaucoup moins nom- 
breux et presque vides à la gare 
de Johannesburg Les compa- 
gnies d’autobus avalent préféré 
ne pas pénétrer dans las - rown- 
shlps », et celles qui lenalenl à 
assurer un service allaient cher- 
cher les travailleurs à la lisière 
des cités. 

Au fur et è mesure que s'écou- 
laient les heures de la matinée, 
dos femmes blanches, résignées, 
prenaient le balai ou e'appré- 


i/epirmore iums- cnose ae nouveau sur la négocia- îi_„ „ i „ catholique de langue I U ganda 

froSSHSfe S? rn- ?nérttawrit“ 

046^railSa^ ra i4a.’ n rurX“p5S tUçnOon des documents !m- f r ^ <to sécurité du martdial Idl Amin 

to-Fotejoxmiére. 75481 Patia (2). mais ils expliquait les ^er avec î^em^n^qm ^ détennfi à prüoa 

Oeÿ* 10 ; 25 P. lenteurs de la négociation, L a !?î? de Naguru. Cette prison avait 

Documenta on Brltish Foreign marquée du cfité soviétique par été peu après la prise 

‘cÆ*' «““>■ de^coœtMUg domamte dwpu- SKS.£. ,e £*“ ^ pSÆ wr 

SSaS MC comme calions^ reflétant une méftence aflengntos. le JaavIer igrt, de scènes d’atrocités. 

STtos btetori^îS pour mnenm^Mos- aSü dSîoS' 1568 Atomes des services de Bé- 
dés archives ■ aile- cou A a c c e p ter., . tant en . g™-, uortaeeent l’Euro ne curité y auraient alors tué de 

* s ?Z r JZ I £l2L?& continuant de dis cut er avec Parte ^| n S ret BD pa ^^ nt d ' i SS^ nombreux prisonniers à coups de 


la publication des archives aile- cou â accep ter, .tant- en , secret mrtæeant l’Euro œ curité y auraient alors tué de 

SSSSi SmfJffSSSS ïTnf^ SKSsrf prtormteK 1 -P ^ 

tapn ' IJ tenneture du qytldten 

anglaise, dés 1953. La vendoo sovié- Mais par un parti pns suipre- La publication soviétique ap- anglais, en luganda et en swahili, 

tique des entretiens correspond nanti pour ne pas dire davantage, porte donc beaucoup, mais elle rignés par des personnalités clvl- 

exartMnent^ ûte vartiOTi française aucun des documents contenus n’apporte pas tout la genèse du e t militaires ougandaises 

dans le présent recuaÜ n’a trait pacte germano - soviétique n’est demandant au pr&ident to 
Sr? ^ 1 arau r rtdtef^teto ^uë aux pourparlers avec le Reich, toujours connue des historiens démissionner. 

ST W«S2 Le • lecteur qui ne disposerait que par la seule documentation 

Aançaise A Moscou, Cf BeauCre. d’aucun autre élément d Informa- all em a nd e ; Phlatoriographie offl- 1 ' 


Le vendredi devient le jour de repos hebdomadaire 

De notre correspondant 

Alger. — A partir du 27 août, breox Algériens, qui estiment que 
premier Jour du Ramadan, c’est la pratique religieuse est affaire 
le vendredi, et , non plus le de conscience et non de légiste- 
dimanche. qui sera officiellement tion étatique. L est vrai qu’à Tin- 
le Jour de repos hebdomadaire en verse l’enseignement purement 
Algérie: Cette décision, qui a fait religieux a été supprimé (7e 
l’objet d*nne ordonnance publiée Monde du 24 Juin 1876) et que, & 


Mémoires, 1885. Parla, Presses de I 


jahid, A te Charte nationale qui 
stipule que a l’Islam est la reli- 
gion de l’Etat ». L’Algérie fera 
donc désormais partie des pays 


seront intégrées dans l’enseigne- 


ASIE 


Sans doute estimait-on & communauté historienne aimerait 
Moscou, en juin et Juillet, que le pour tan' pouvoir bénéficier de la IJU ADDH QIJ H AN fl FU OTAGE 
moment du choix n’était pas \ documentation soviétique sur une un “ rru - wi«ul 

encore arrivé, puisqu’on fit traîner affaire dont traitent, depuis long- EU EAUfljp DF Mfnfî CIAUSTPE 
en longueur les conversations. En temps déjà, tous les manuels. n IHTLU v n,lc 

août, tout s’est précipité. Paris ét L Le pasteur Georges Camus nous 

Londres r elanc èrent les négocia- JACQUES BARIÉTY, coîftTiianiçBC le texte de la lettre 

S&jS l iSgüffijjSS g JSSSÙSSSSSL 

srgeTwSs- îsas?». srÆtiWjÆS 


le jour férié hebdomadaire est le 
vendredi et non plus le dimanche 
comme dans d’autres Etats, au 
Maroc, ai Tunisie, en Irak, au 
Liban, etc. 

Le quotidien gouvernemental 


être réalisée avant le 30 septem- 
bre dans l'ensemble du pays. 
Toutefois, dans la wiflaya d’Al- 
ger. la date limite a été fixée 
au 31 décembre. Déjà, dans tout 
Test du pays, on ne voit plus 
d’enseignes de magasin en fran- 
çais. Les poteaux indicateurs sont 
presque tous en arabe, ce qui 


s oulign e - que « tes résidents n’est pas très pratique pour ceux 


Ven une réduction 
de la tension ? 

WASHINGTON 
ESTIME QUE PYONG YANG 
A FAIT UN «PAS POSITIF» 

Les Etats-Unis semblent sou- 
haiter une réduction de la ten- 


LA TUNISIE 

«NE PEUT S’ASSOaK» 

A IA DEMANDE D’EMBARGO 
CONTRE LA FRANCE 


M. MAINE MAITRE : 
EST NOMMÉ 

AMBASSADEUR DE FRANCE 
EN EQUATEUR 


tarée, dû vendredi ' au dimanche. 
Cda" est également vrai pour la 
petite minorité algérienne de 
confession chr é tienne 

dredi ^falf 1 soi t^à^antiœ me- 


Le prince Sadruddin Khan, 


né le lundi 23 août le raid rhodé- 


Mme Claustre, .qui se trouvait 


commis aucun acte répréhensible. I 
est toujours votre prisonnière. | 


Les Etats-Unis semblent sou- (De notre correspçmdani,J m_ Marcel Maître. cheS des Htesène Habré. Il y a deux ans, 

halter une réduction de la ten- Tunis. — M. Habib Coa tia, m i- relations'. Interna ti o na l es a _la vous et vos camarades avez ex- 
si on dftwa la péninsule coréenne nistre tunisien des affaires étran- direction des carburants an m- primé, à mon égard et vis-à-vis 
En effet, après avoir rejeté, gères, a annoncé, le lundi 23 août, nistère de Tin dus trie, tfimit .dette ^u peuple allemand, les regrets 
dimanche 22 août {te Monde du mie la Tunisie «ne peut s'as»- nommé ambass adeur en Bqaatcnr. ^ ^us éprouviez de te mort 
24 août), le message du président ciers à 1a r ec o mm a n dation du n remplace, à. Quito. M. Pierre accidentelle de ma femme. Vous 
-ram n Sung dans lequel le chef « sommet » de Colombo concernant Barbusse. m’avez à plusieurs reprises assuré 

de l’Etat nord-coréen qualifiait ^ embargo pétrolier contre te _ _ • „ que vous ni aucun de vos 

de « regrettable » incident qui France. . adSmÆaSur dîte mm combattants ne salirait Jamais 

coûta la vie à deux officiera amé- « Cette recommendation^ «f îasa: data i« son hormeur en aœassü^t-une 

ricains, mercredi 18 août, à Pan- excéssioe et même excfvsioe « cadres du miniatè» des ■ afûitm fe mm e de façon délibérée. C’est 
munjom, le département cTEtat touche un domaine où la Fnw» ôtrangéraa; a fut de un.-.* fl» pourquoi Je madreœe à tou s an- 
aménrain a qualifié lundi le pas le seul pays en cattw». somSu«a OMoneu. s J tmrdlnd, va nom de votre hon- 

erate de Pvonswang de « pas en a déclaré M. Chatti, selon qui la noté ton LAji*î5S2îS2?^5 neur et au nom de l'humanité, en 
porte-parole se présente parmi J* fffSS-S?SSU! vous demandant .te . liberté to ; 

officiel n’a pas été en mesure pays de l’Occident comme le 7*®“” & cam» jusgu'en 19S8. bd avili Mme Claustte, en échange de te 
d’expliquer ce changement de ton tenatre qui a favorisé le plus les 1B70i u ^ aétauué auprès do m inia - v ie: d e ma fëzixme que vous ayez i 
nide préciser sites Etats-Unis causes ae l’Afrique, du monde tare a, u flévoioppement industriel et détruite sans le vo uloir Car 
Snâdéra^^ l’inddent comme ï£%he et du tiers-monde ». scientifique. i 

clos. Une réunion de la co mmis - ^ ministre a aussi émis des ' JJpBve, et cest vous, 

sion d’armistice devait avoir lieu, réserves sur les conditions dans HXssène Habré, quitteriez encore 

StaTtedSnSSdes AmW- Î^Ues ce textea été votAB . ^ Réarmeoumt moral vient de nODvene 

dlTS 1 - S n iS , o&i ,r£ t SSb%T^<^i £* 

te tour «r- ÏÏÎSï ^TetoA^Smivaal. U sh^oT étalent pins Wfttoj»- m. nos M recevite ponr 1» 

aSrÆï- ÎSStrasencormalsBance de la rement invités tes représentante liberté de Mme Clanitre rien de 

S don» !“ aeerems- des pays médtterrenéns i SOI le pipi ,ne la rsate dé» rexsée. H 

“ „ - . été envisagée lors thème «Des hommes de foi pour est, donc absurde de te torturer 

La Corée du Nord aavait pas ntevmt jamais ^ Comission, une ffommtmanté fraternelle ». pins longtemps en. prolongeant -sa 
réagi an «jet par les Etats-Un» mm^a alonté M. Chatti. si Slnterogeant sur les conditions captivité Tout te monde en. est 

etE Carte duEoddnmœsaje PÆS av^tté dlddéTten. établir dre liras te conscient, et. vous anteLAlort, 

du président Kim D Sung. En normales t avant le coopération entre pays riches et 6ouvenez : vous ^de te parole que 

revanche, pW l’intennédMre^de tous tes chefs pays pauvres, ifâ diplomates pré- tous, m’avez donnfe. Boovenez- 

son ambassadeur à Pékin. Pyong- oepan i oevmiM » «-aurait eu sente ont insisté sur 1e fait qu’un vous que l’humanité aussi fait 
yang a exprimé lundi -ses remer- de . réunir un nouvel ordre économique mondial partie de l'honneur des ré- 

clements à la Chine -pour le - in France bénéficiant ne saurait être construit que dans volutionnalres. libérez en te 

« soutien » qu’elle M » apporté. mal orSé da ms no» la coopération généreose, loyale et Mme Claustra. Votre hormeur et 

I/eeence Chine nnnvdle, sans wma msnaic.., natlente entre tons les penplre. le sang de ma femme abattue par 

c^entn l'incident, a reproduit dfpnéf Steim-Maite' Demet député vos crenbsttents.rexlgent. 

cre derniers jonrs les inlorma- et » nmine (rtfonnatenr). a exprimé sa ■ ■ • ■ . . 

ssaarj'ïïs SSS 


C'est ainsi que 1a vente des bois- 
sons alcoolisées .a été Interdite 
dans de nombreux départements, 
une exception- étant faite pour les 


« particulièrement choquant et 
abominable*, ajoutant : a Cela 
dépasse l’entendement, qu’une ac- 
tion (Tune telle atrocité ait pu 
être commise. Le H.CJZ. poursiii- 


complexes touristiques. Ces me- aux réfugés Zimbabwe. » — 

sures ont mécontenté de nom- 1 (Correspj 


Ecole des 

Attachés de Direction 

EAD 


L'EAD vous rend o pérationnel 
L-'EAD vous donne une 
formaikxi économique de base 
et vous propose, eh outre, cinq 


- Gestion financière ■ 

- Gestion du Personnel 

- Etude du Produit et Distribution 

I - Publicité et Relations 

publiques 


- Commerce international 

Les candidats titulaires 
d’une licence ou d’une maîtrise I 
sont admis directement en l 

2 e année. 

Parallèlement à notre . 
formation, n est possible de 
suivre la préparation au D.ECLS. 
(Diplôme d'Etudes Comptables 
Supérieures), organisée par un 


ECONOAŒ ADAWUSTOAnON DEVELOPPEMENT 


a rue Saint-Augustin 75002 Paris TéL 742.66.24 - 742.86.61. 
Demandez dès maintenant notre documentation : 


’^JNIVCUU UBLUU«tt> I 
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POLITIQUE 


L'ATTENTE D'UN REMANIEMENT MINISTERIEL 


Gomment cesse-t-on d’être premier ministre ? 


POINT DE VUE 


Depuis sa naissance, le B jan- 
vier 1959, la V° République n’a eu 
que six premiers ministres. Ce 




Le prince et le loup, suite royale 


démissions collectives du gouver- 




retirer à trois reprises avec toute 


sont, dans l’ordre, MM. mchél > S /Z7\ CS5 C — T 'AN (tenter, te prince avait pa, ggr -RAND Pinte* ites aulU» ont Mt douter — 

Debré, Georges Pompidou, Mau- S 3 — I perdu. A trop faire, à trop __ chez nou* et plus encore à l'étr ang er 

«ce Couve de Murvffle, Jacques g- — ‘i; \ /*_/■/> <Ç ' , ^ dire nichai Poniatowski avait FESS/^D DE FOUCAULT — qu’il nouTteaa quelque dootilne 

Chaban-Delmas, Pierre Messmer — f 4 MA- -'té® " — ^ » presque ! «««*, coupable d'un anti- m» ne soit outre qu'en épithètes et 

ÉÊÆ ~ commmdsme sl^taalre que l'agence semaine harassantes. A quoi riposta « 

îsslons collectives du gouver- JL * ^JL ’S\ TaB8 rawR rappel é à lo fdre. et To n j e loup désertant ou presque l’arène délicate, d * P 0 * Initttutfoii* 

ent, l'on de ces première min- Jh l»| H t A 3l avalt tirÉ ô A,ôria - tamte qu1! des plus-values — gntnde Idée du n Mt tou|o ur » n < fondée, ni éclairée ; 

ies ayant été amené & se /> / _ T W 7/ 13,1 lB portefeuille de l'Imôdeur. celui régne _ pu[a s’imposant sur le petit nul n '* au. sinon quelques directeur* 

■er à trois reprises avec toute If: il de te défBnse ot l'Intérim du premier Acnn ’ m fiIlQ ™ e do M de cabinet Informés, qui avait réalle- 

équlpe, et un autre une frfs II. CZ ■// ministre - début de rtùver. U d'Estalng. qui repensait une fola de mBnt pouvoir et la décision, sinon 

«SS? VV. .// avait doue «é dégrade parce qu'un h^TTVî^ue ï'u^ le verbe, chez nous depuis deux ans 

ïdent^la République.^ \V- i autr ® “ qu R do ravu ® riav * ta - i“® doctrine militaire «* d** 1 * Un® majnmlse mus pré- 

Vr^BCjRvi . ,o En - &n °r d Incompétence — avait été quIi à force a . contredlotlons el de c4d « rt d®^ 8 1® libération et l’épu- 

, CLUB } ■ conforté par le président de la Répo- démentis. ne* plus que celle d'un raHon sur tes moyens de près» et 

Deux retraits forces \\ (È^ nv. :jf I* bllque, puis à son égal nommé seul nomme, et non d'une nation d'information «udio-vtaiets ni oepen- 

, . _. . I MW \ Y PRIVE;// VJH9 ministre d'BaL Surtout le prince modema Dernier acte ? Le loup prit d»* donné aux Français aucune 

«x première ministres se sont 7 11 • *»/ W , n'avaif pu empêcher, i la suite de* aur ,uf. pendant le« chasses ravales ,m *0® cohérente do la politique gou- 

Sr-ni 1 . > ‘ kcrnJ malheureuses cantonale», la nomlna- d'wô.de'rtSdre ImmédialarawrtMr vomementale, p| abtéüoré Tlmaga 

^teV^vSi^S ^ 1 ton de M. Jacques Chirac, déjà ^ ‘ fin S? non-tecevolr aux ln^ P«sonnHa du préridmrt dotTS 

, la cam pagne et la vacance meaatn de KONKJ premier ministre, comme - coordon- ^nces américaines dans notre négo- hom ôlfes d'économie politique ont 

Elysée. t . * , x ^ ^x_ , nataur - du combat « de la propa- dation nucléaire avec le Pakistan ; fini par faire bâiller. Les grandes 

veau gouvernement, vi sait A per- qué officiel de cette réunion. La gande maloritaire. C 'eu>t couper la parole au président menauvres pour détacher le parti 

Af . Couve de Muraille, demeu- mettre aux anciens et futars mi- nocvelle m l’effet d’un coup de socialiste de Popp«ltlon commît 


son équipe, et un autre une fois 
pour des raisons formelles, avant 
d’étre nommés à nouveau par le 


président de la République. 


Deu retraits forcés 


sidentieDes après être demeurés 
£ la tête du gouvernement pen- 
' dant la campagne et la vacance 
de l'Elysée. 


ri en place lors du départ du nistres élus depuiés de prendre théâtre. Le premier ministre Ce reclassement dans la hlérar- de la République sur le tarreln le . COflMn ““ 

général de GauDe au soir du réfé- part aux scrutins pour la dési- n’avait-il pas, en effet, six semai- chie du régime cachait, en réalité. P* 118 Propice, celui de [Indépendance J" 8 *® no ”\ ^ ^ 

rendum du 27 avril 1969, cessait gnatdon du président et du bu- nés auparavant, le 24 mai, obtenu plus de convictions et d'intérêts nationale, qui est déjà la force du “locres visites à mÿsée du sénateur 


rendum du 27 avril 1969, cessait gnaüon 


d’exercer ses fonctions dès rêlec- de la nouvelle Assemblée, 

tion de Georges Pompidou, le 

^ aq ’édmi t ton- Tfoh « démissions » 


plus de convictions et d'intérêts 


sa confiance par 368 voix contre „ 

96 et 6 abstentions ? Nommé ans- > **- Mlchel PonialowsKi w virulence 


avec son gouvernement jusqu’à Trois premiers ministres enfin 
la nomination. le 22 juin, par le ont été conduits à se retirer sans 
nouveau président de la Répu- que leur départ fasse suite à une 
blique, de M. Chaban-Delmas, consultation électorale: 
dont le gouvernement était consti- _ „ ... . , „ t , 

tué le 28. • La démission de M. Michel 


un vote éclatant de l’Asse m blée communs que de rivalités. M Jac- rigfme_ Cavafüat puis de Robert Fabre, de 

ctuœ ne ta cède en rien i .*• quel rante roy te. crtd&BM du PA 

sa confiance par 368 voix contre M «1-^ p- n ;-.f W - 1 , t __ vers qui affluent (sa hé al tanta et 

96 et 6 abstentions ? Nommé ans- Maintanant que le loup a digéré malmenant les ambitieux, comme 

sitôt premier ministre. M_ Pierre “"b® ie P arti communlata . tous M B ü flnoni ^ surtout s’il doit en être Mouéra ni n n 
Messmer constituait^ lendemain d «»x dénoncent à Tenvi la eubver- ôvlnS” fa pourraitrep^mlre d ^ 

6 jnlltetson gonterteme-t . sten dto q« te» d n. «mte ç* K?" * * r ' 

ne dans les cul8nI quolquas tracts, que s'exprime ^ ta y. fiôpubuque — à •■*... 


aammg 

• M. Messmer. demeuré ea le Kimedl 14 avrilisra était en- fiüïït tenàtetera û "mS Smiüb rar c» point — qi» 1. p» ptemnntelm d. tewrol « d’utllte.- 


« ÎÏBteûbUque, de 11 chtae, n’ajrant puoBtenfr du général de » 

dont le^sSe^f était ïS: Gaulle qu’il pronrace tdtedln- Priaient de la République, 
tué le 26 maL U™ d ' l’AseetBblée.nour.pioTO- 


Les remaniements 


Quatre faux départs 


gnon. M- Pompidou, déjà officiel- 


JSSüS. E! 5 " .*• È V 4 entra te prince et le loup, mal» entre métaphore» poHBquw et la métier de Mala dana la pauple. celul dea 

l’Klvrée et gümenelt depuis lots démission du premier Is ,0U P et te roi et leurs materna res- commentateurs. Blés sont l’amuse- . profondeurs . è qui el aouvent. te 


SJî ,f 19 S^ST^Stete^LSu^i? Wpihlteuê: AU Srplte. n était Hy te de. anéte de t^ d’ate Ma b| , ^ „ WH> w dInHMI , t J, ^SKTte 

aMmslt & eeoendant ai lef I1 « a afrai la paix euAteérle du Hirrumeh. Çte“ u e agissait moins eo et laissent étrangler Je Figaro et po Ur rentrer ou demeurer en cour, d nouveau pramlar ministre ou. à son 
S?£L%g*?%L Sngr^el: “>5 tort iSrésSïaSéS Fr^cs. Qu te é te pointe» SSte» rte» cm» son attectenint défaut. cSTS Bou»S- 

SuS^ulL to^tSatourte uffieidlteiant proolam&le U. or. g°g°*5 .P ^ 'ritete U te n par- m priMml risnML Dana un cas. ment, la reprtpaptea pour I. bateig. 

27 mal, par le nouveau président SSE"?*. SS—SPL ^ - D ° tir , t ’ ^aten^ rétSSmiee par™ ÎÏ5 * «la a réussi ; dans rautre cela a des InvuBtorsa étocloralsa quelle 

■ ■ — <■- —a-’ marner »j«^ar te te etteate» pou, la prinna cemm. manqnA Ce sera la tâcha du prtnoa que adt lai aédbciM de ton porte- 

îïï’’ JS Jî d ® ’ Hiller 4 « 1™ d ™ l’ombre feuille — ou bien, enfin, poaarn-l-alle 

«nts siiïssrrrÆs: 1 * ^^s'ssr.rteS 

le ments des ^ rivarif ô, en effet, n'étah plus Ces querelles et rivalités sont les song&res ? 


A quatre reprises, le premier Tt'^TuTi iît!ii lll c l l „rn t ^ , . U in a . . . _ 

ninlstre a remis la démission de ir ministre ni démission collective, I pectives. Au moment même où le ment d’une petite classa de notables général de Gaulle en appela « par- 

gouvernement an président 'Sïï®?- TTèSnnnfiit înt- 118 ani été nombreux et toujours loup recevait sinon la couronne du qui montrent moine d’originalité et dénué les tnftkéts. les fiefs et les 
la Réraiblinnp- nuis a été ans- OB . 1 EjW * t ' nra±ftmés en dehnrc ri#s ennsaflai mni» i» .rente. -i— r ci n e4A n . uv i<> nM i» mmrit. am . — «,1 w 


«ont l’amuse- « profondeurs » à qui el souvent le 


Rél ^5 li î ne ’ 1)1115 a été aus " même à sa sortiequ’ü venait dehoES moins 1e sceptre lors d’une des plus d'indépendance dans les grands a cm- calcule -, — qui donc peut encore 


uuuvcau. d'être nommé premier ministre. 

^ » . Son gouvernement était constitué 

a lendemain dimanche 15. On peu 

5 octobre 1962 par l Assemblée pi na tard, la présidence nmdaît 
nattonale, ^présentait sa_ démis- SnMItrues les lettres échangées 


. i pâles prestations télévisées du sou- tins parlementaires et nationaux ; s'intéresser i ses Jeux 7 A moins 

ratorésenÉé sa! VBrain — 18 24 ma*® TSTB, — l’Elysée mais elles sont démodées et ne de sa scandaliser que, en feu- 


tre, ayant présenté sa 


slon et celle de ses ministres le î^t^TuT n^îrr** p+“Îp àftnérafde sée - la nomination de nou- fanion personnel. Cette propagande confrontée. tomoa 1978 quand un autre roi ee 

lendemain 6 au général de Gaulle, Gaulle. 6 vaux membres du cabinet, quelle dont avait été chargé rhdtel Mati- Depuis deux ans et demi qu’il mourait. Alors les Interrogations 

qui le priait de a rester en fonc- Que soit l’ampleur des change- gnon, voilà que ce serait l’affaire du « propose »- le Changement aux étalant dans le bulletin de santé da 

tions avec son gouvernement ». ' • La démission de Georges 11181118 Intervenus, a toujrars été roi promettant pour avant les vacan- Français, M. Giscard d’Estalng n'est Georges Pompidou; aujourd'hui, 

Si??» Pompàtoe et de son cabinet le dï*(ST!te,^?ÆS » 8 - P" te l M “ r ep*t. un label sur la parvenu qu’à faire de la cenlualon elles seraient dans la caractère de 

TSSÆtel é£fc “ÿ 1 " *d7 réunions du conseil des ministres. sod4B liMra » ^ ^ „ rtgi, en tous demain». Des vues M. Giscard d’Eatabiq. C’est au nwlna 

tions législatâwdŒ 18 et 25 no- raëîSe ï^B h. 3oTm^SnnKit p - v - _p - 80 heures euppJémentalres et fins de et des .discours subjectifs sur la un changement! 

vembre provoquées par la dlsso- qù le premier ministre arrivait! : 


i heures supplémentaires et fins de et des .discours subjectifs sur la 


■ ■ Pour une redistribution des pouvoirs ' 

nem e nt , cep en dant, ne devait être avait tenu un dernier conseil des _ * 

constitué^ officiellement que le ministres an rouis duquel Q avalt . - . 

7 décembre. arrêté diverses mesures d’ordre f f i* • « » • , f . 

. éé- Pompidou présentait deie- ^âeSnS^ "' “ DêS POrflCipOntS et 110/1 deS OSSU/ettlS 

^s n g n fîan* ttr d! |TdI P° r JACQUES DOMINATI (*) fT^r^STr ir ntTrn’ 

fft^pSSSri. 1 ^ g^Ædr responsabilités uni corrmpondent due bteltnttena aodalea ont les 

sraswîKfe 

dre plus tard que, dès les élec- ^Slstribuer le pouvoir économ^ vo1 ^’ ^ Ça^ir^ qui sont déjà comçp. le sentiment de ne plus être SS SfnrmSnn» 

nommé le lendemain 9 janvier. tiona. le générai de Gaufle avait que c’est ^ ffSwriYwttolu exclus de fait delà vie politique mkfee de leur destin. 

- « n ^ 4.. ^ averti ï£ Couve de Mürvüle oréSmœ fl) auront to certitude de’ Vôtre du Dans une société plus Juste et 

9 SS. Pompidou, e nf i n , remet- d'avoir à se tenir prêt pour pren- r<’est mettre fin à ne nnp r^ a C pouvoir économique. Une telle plus sûre, mata nnlng fr ate moii »» et rgaescena sur ce que 

tait le !•' avril 1967 la dé^srim dre la direction du gouvemonrait. braith appelait lin version des fl- sitaaünn seralt rapidement dan- l'homme moderne se sent terrible- l pn a igp^ e . 


par JACQUES DOMINATI (*) 


ntlel_ renverser les courants 


— — - — — — — me lu uuecuuu un gouy em aue u h braith' aDWiait llnvemlon dœ fl- •*****•—•*** uauâ- luuuuue uiuueuw oc kmj» ismoie- _ , _ Vî i„ 

£ n 1 P 5 U A v ^ rnen î? nt , Une heure après que la démis- uères et qui revenait à dire plus K^easepour notre sodéte. ment dépendant. U perçoit sur- 

51011 dn souvemement Pompidou simplement que les moyens delà .-li® ltr ® prlse a pour raison tout rexttaordinalre précarité d» S- 1 

et H ^ pré ~ eut été présentée et acceptée, toprisT “SK capacité a tir er oppor- cette sécurité que tous s-ef- 

M. Couve de Murvllle était reçu ^TforS^marcM i et Sto- va f a ***. P*"*, 6 - forcent pourtant de lui -accor- 

pre^a ministre le 7 avril et 4 son tour par le président de ta pœer ses Cdncrète- Redistribuer le pouvoir dans le der. n pressent confusément que S 1 *?® JÏÏSSrt 

C0 ? StItua i« 1 iii le f m ® ine ^ our 8011 République, et un communiqué de ment 11 convient donc de veiller mo ^ d0 **, tmT S& d’abord sa protection ne vaut que a^l jooe 


mtoe ^ 0Ur 8011 République, et un communiqué de ment flronvientdonc de^mS mo 9 de du txayail. cfest d’abord sa protection ne vaut que s'il joue 

nouveau cabinet. l’Elysée énonçait sa nomlnatlm à ce que les cltovens soient le r»inc aju éiiorer la qualification de tous, le Jeu qui lui est assigné. La sé- pai^teTisagers du service 

are nr -m* — , a*. » qui devenait officielle par un rv«»uiiA mnîtT*»*: h*» iMm «J™» tfest organiser la production en curité se paie en perte de liberté Publie. 

28 < înaa?'l9ra Ta^ü^iMfde sra décret P^ é au JovAal^ficiel iS^SnSnStitS^S '«ï “ P®rte de reSn^abült^Ce 

EOiSeni^tè du 11 3™“t Son gouvernement, tearaferts wjdàScro^clœ (S “odfUtés . d exécution n'est pas encore « le mefflenr des et,sriro lœ sectromd’acti- 

gouvernement a m. Fompidmi a aussitôt constitué.' comportait très MhÏÏHme des tâches qui leur sont confiées mondes ». ce n'est pas non plue 11 . ««vient . sûrement de 

peu de changements (cinq nou- Sa“ t ^oiSvltfe g h^l^ b S ÿ 3 ^onomlques par l'univers suédois, mais ce n>S 


b£ft£ 4 te 6 déSl8né5 ^ j °““ STiridfcS? 


ion BUQEh P- — _i 

J’ajoute qu'il faudrait exclure telle 


A noter que dans les trois cas 9 La démission de M. Jacques plus ^^dmn^de'^^attons petites et moyennes est redécou- * M IM piDlIO 

(1962, 1967 et 1973) où le retrait Chaban-Delmas et de son équipe nu Suu- 0 d2fraSonR vert dans les grandes entreprises. . La vie associative se développe. 


soclolo- libérale, fondée sur l'accord de ^ l’anfaàfté de l'Etat. Mois, lors- 
inventé. citoyens libres et responsables. 
t rians t errien ta cennrausatenrs et etati- 

unités Choisir SOD servie© oublie hmnteioriaux, il ne faut pas 
■edécou- w - r,,w P“B»o craindre d’aller tirés loin, et de 

reprises. . La vie associative se développe, proposer, un véritable dépassement 


(1962, 1967 et 1973) où le retrait Chaban-Delmas et de son équipe vert dans les grandes entreprises. La vie associative se développe, proposer, rm. véritable dépassement 

du gouvernement faisait 'suite à le mercredi 5 Juillet 1972 in terre- 2; 11 tout accélérer le m o uve m ent et en marge d’institutions existantes de l'Etat, au moins dans les tâches 

des élections législatives, le délai naît à l’Issue d’un conseil des «jirvnuw* 118 P* 8 eatralner > confondant ou pour organiser des secteurs qui ne relèvent ni de l’indépen- 


qul s'écoule entre ces élections ministres ordinaire et elle était les genres et les fonctions, 

et la démission, ou entre la dé- annoncée par le porte-parole du 6 ?°^Sr e blocage. Au monde du travail 

mi ssion et la formation du nou- gouvernement dans le commun!- ÎlJaL JÏÏ? s’organiser en fonction du 

: -^"«"«tten a 

demi-siècle ne -toucheront- pour v 


VENTE SPECIALE DE FIN DE SAISON 


110 P 08 «^traîner, en confondant ou pour organiser des secteurs qui ne relèvent ni de l’indépen- 

rtT te* Béa»» et les fonctions, un d'activités nouvelles. Cette évolu- aance natio n al e , ni de la défany», 

îw blocage. Au monde du travail de tion traduit une volonté afflnnée ni’ de la sécurité. 

s'organiser en fonction du mar- de prise en main par les farté- Aujourd'hui, les aodalo-comnm- 
ché. cette clarification est - un ressS eux-mêmes des affaires les. niâtes s'ingénient à créer des 

préalable. concernant Elle est conforme à « contre-sociétés », rivales des 

Ê l'image d’une société ouverte où Institutions en place, alors que 

?ZÏ£f n irS U A La sécDrîta ai la lîharfâ d® 3 institutions vieillies tombent nous savons qurnTSuiraiant de 

■ BnW 81 13 ,ID8na ■ en désuétude alors que des expé- cesse., si les affaires leur étalent 
tivîte^lASSta^dSe^ 1 m A i* 1 »»® du sportif qui se riençes nouvelles S^stituttonna- oonflées. de pratiquer le b centra- 

nvice. La uoerce maiviooeue ne de (««££»„» or, «. Usent c-est an fond le rythme lisme démocratique *. n faut 


les 24, 25, 26, 27, 28, 30 août 1976 


HI-FI - TÉLÉVISEURS 


A l’Inverse du sportif qui se rlences nouvelles S^istftutiouna- confiées, de pratiquer le a cenfcra- 

cornole de son Infortune en se Usent. C'est au tond le rythme lisme démocratique ». fl faut 

rappelant que » l'essentiel est de normal de renonveHament dn Jouer la décentralisation, la libre 

participer », le citoyen français tissu social. concurrence, non seulement des 


noir et blanc à partir de 
COULEUR à partir de . . 


700 

2.450 


PRIX SPECIAUX 

RADIOS - MAGNÉTOPHONES - ACCESSOIRES 
FINS DE SÉRIES - MATÉRIEL D'EXPOSITION 


«f «.V^h 0 _ <*• nas principaux paya amis et sont vite atteintes dans le statut doivent pouvoir Choisir ïexr ser- 

1 concurrents. MalheuîeÜGement les actuel Sollicité en tant que j£- vice public : l'érotecu leORS. 

pr*5 Français ne le savent paa et n'ont rent d’élève, consommateur, spot- pour leurs enfantai, leur hfitaâ 

ïïf I g. sen timent de^lcteer A O t me mSe d-una aaauÆi ou leur loïeroant S 

TÆ^ïïiiteTnîSÏSr^rnii., 80014 rinm. n est Œ quei cultmelle; usager de service pu- dteæuiance-maladle. H ne t’agit 

en.taif^S^^Æ & ffÆfti ft : &gSSPJÜtSZ£*Z& B&fiSBX 2 ESEgS£ 

sé- l’intérieur les modalités' 


Pinterventiori de l’Etat, n ne 


TOUTES LES GRANDES MARQUES 

Facilités de paiement — Service après-vente 


COMPTOIR LAFAYETTE 


a k réunîtes de leur collectivité. pratiquent un jeu d’esquive le C'est à ce prix que nous ren- 
un ^ caricaturant légè rem e nt la plus souvent en attendant que. *xms an citoyen sa dignité 'm 
situation. Je pourrai dire que la la pression diminue. J évitant de le tranafonnS' dttïtil- 

sürffBSts.ft swiMaïS!' aaa-ssSS . 

^ te M gu» »«.- ; KWSfiri mss 


159, rue La Fayette — Métro : Gara du I 


. Inclus da9h&l£h30etde 14 h ê 19 h 30 


rmiinl ration nation «la : dos riputilîcsln* 


i vpjiy 


•*iîNf 811 


i 


J ^«onii 

i ^îteÀWL.4i 

uw 

i ^sas 


ÎHA,MPftf.NIS 




N GROS 


■202-Ï0-J!< 


W-MATH 


a MATH }hvs 

'înb.-c 7 . - 


SpLE OE 

STORES 

^ LF ÎUSRNfs|E 


vqîtOÏ 
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POLITIQUE 


!• loup, 


suite 


fort des pouvoirs 


Mm* é** 


LE GRAND-ORIENT. DE FRANCE ET L'AFFAIRE ZELLER 


LE DOCTEUR SERGE BEHAR : 
. suspension ne veut pas dire 

exclusion. 

Sous le titre: « Le Grand- 
Onmt est-il coupé en deux?». 
Ze Quotidien de Paria publie, le 
24 août, une interview du docteur 
Serge Behar. grand maître de 
cette obédience. Le docteur Behar 
est interrogé sur le cas de M. Fred 


pendu pour avoir critiqué à ï’exté^ 
rieur l’action des dirigeants de 
3 'ordre et mis en cause les orien- 
tons politiques, favorables à 
M. Giscard d’Estatog, de son suc- 
cesseur à la tête du Grand- 
Orient, M. Jean-Pierre Prouteau 


Selon le docteur Behar. les Inter- 
prétations politiques sont «par- 
faitement déplacées », car « tous 
les frères sont égaux. Quelles Que 
soient leurs options politiques. 
Suspension ne vaut pas exclusion. » 


Haute-Loire, décédé accidentelle- 
ment Jeudi 19 août, ont été célé- 
brées le lundi matin 23 août dans 
la coUégialè Saint-Médard, à 
Saugues, com m une dont il était 


le maire, en présence d'une foule 
considérable. M. Giscard d’Bs- 
taing était représenté à. cette 
cérémonie par M. Robert Roques, 
chargé de mission à la prési- 
dence de la République. Trois 
membres du gouvernement étalent 
présents, M M . d'Omano, Barrot 
et Soisson. 

Dans son testament. M. Simon 
a fait connaître qu’il donn a it ses 
actions de l’usine Agevoplast. fa- 
brique de plastique qu’il avait 
créée, à la commune, laquelle 
bénéficiera aussi d’un capital 
décès provenant d’une assurance 


I T* AOUT "K* 

LES ETABLISSEMENTS 

MAURICE 

26, rue Botaris - Paris (19*) 

CHAMPAGNES 
ET WHISKIES 


EN GROS 

Livraisons 

immédiates 

A DOMICILE 

SUS APPEL TELEPHONIQUE 

— 202 - 20 - 21 — 


SOS-MATH 


• Stages de rentrée 

DE LA 3* AUX TERMINALES' 
recyclage et mise à nhr. 
en MATH. - PHYS. 

t!o 30 août sa 10 septembre 
A DAT prfpwrtton 

uAl session de teptanbre 

• Entrée en FAC 

préparation an septon&ra 

326-93-54 ou 326-30-75 


DE LRUSRNNE 


ttan et le perfectionnwiwnt des cadres. | 
Cours supérieur PRÉPARATION A LA 
DIRECTION DES ENTREPRISES, rt- 
«né aux cadrai dé»â en fonction, dorée \ 


but du la prochain® santon : IB octobre 
1978. Conditions d'admission : 26 ans 
au moins, dng ans tracdvjtÉ promsaon- 




l’Ecole de Cadras de Lausanpt ECL, die- . 
min de Momex 38, CH-1003 Lausanne 
(Subie], téL (021) 23 29 92. en prfd- 


RepTvdnctlon interdite j jf t QMf *»’ 
des. saut accord avec l admtntatratlan. I 


——Libres opinions- - 

ÉVITER LA CRISE 

par ROGER FAJARDIE (*) 

C E n'est pas sans une longue réflexion que Je me résous à 
m’exprimer sur le problème qui se pose aujourd’hui é la frano- 
maçonnerie, et plus particuliérement au Grand-Orient de France. 
J’aurais préféré le silence. D’autres l’om rompu, parfois en des termes 
tels que Jb n'ai plus, en conscience, le droit de me taira. 

Je suis socialiste et Je suts franc-maçon. Je tiens é cette double 
appartenance. Elle ne m - a Jamais causé le moindre trouble de 
conscience. Le Grand-Orient de France, dont Je suis membre depuis 
plus de vingt ans. s'est constamment attaché, me semble-t-il, à deux 
obiectlfe -. d’une part, maintenir une tradition initiatique dont les 
origines sa perdent dans la nurt des temps ; d’autre part, réfléchir sur 
les meilleures perspectives de progrès pour la société prochaine. De 
tels objectifs n'interfèrent en aucune manière avec ceux, plus 
concrets, de l'action politique. 

En fait, le Grand-Orlènt de France constitue un carrefour de 
réflexions et d’expériences, tendant à dessiner les traits d’un homme 
en recherche, qui sache choisir à le fols la liberté et la Justice. Témoin 
et, la cas échéant, conscience de la République, Il n'est pas neutre, 
selon moi, è l'égard des choix de société, et on s souvent & Juste 
titre observé, en référence aux travaux de nombreux convents, 
que celle vers laquelle sëa études portent le Grand-Orient de France 
est, au sens le plus élevé et le plus oln/ert du terme, une société 
socialiste. Mais, échappant au quotidien. Il reste Indépendant par 
rapport aux forces politiques eUes-mémes. C’est pourquoi chacun de 
ses membres vif son activité maçonnique avec ridée qu'il se fait de 
la route des hommes vers le progrès, et nul n’y trouve é redire. J*y 
rencontre, pour ma part, sans difficulté intellectuelle, des hommes 
qui ne partagent pas la traduction socialiste que Je me suis person- 
nellement donnée d'une - société meilleure et plus éclairée -. 

Dans cet esprit d’absolue liberté d’expression. Il est difficile de 
comprendre et d’admettre que les déclarations de l’ancien grand maître 
Fred Zeller, dés lors qu'elles étalent faites à titre personnel, aient 
pu provoquer, de la part des autorités ob&dlentf elles, une désappro- 
bation qui va jusqu’à l’ouverture d'un processus susceptible de 
déboucher sur des sanctions. Le silence s’imposait é elles. Il avait, 
en de telles. circonstances. Jusqu'à maintenant, toujours été la règle, 
et c'était le sagesse. .11 est. & mes yeux, vital de préserver cette 
tradition de franc-parler qui a été l’une des originalités et l’une des 
richesses du Grand-Orient de France et qui doit le rester. 


S'il arrive que tel ancien grand maître laisse transparaître, dans 
son action publique, sa sympathie pour les orientations de ractuel 
président de la République, et qu'avec lui des personnalités, dont 
l’on sait par ailleurs l’appartenance maçonnique, soutiennent la poli- 
tique du gouvernement d'aujourd'hui, je pense qu’il» s’éloignent du 
courant majeur autour duquel s'élabore la réflexion du Grand-Orient 
de France. Mais Je ne leur en fais pas un instant procès el Je leur 
reconnais, pourvu qu'ils n'engagent pas l'obédience, le plein droit 
de s'exprimer. Je me borne à affirmer que disposent du même droit 
l'ancien grand maître Fred Zeller et tous ceux quL comme lui et mol. 
comme, tant d'autres, sont socialistes et entendent mener une vie 
militante conforme à leurs Idéaux maçonniques et à leur espérance 
politique. Je ne parviens pas à imaginer que ce droit dans son prin- 
cipe et dans sa réciprocité, puisse être contesté. Je suis sûr qu'aucun 
maçon ne le veut à quelque, niveau qu'il ee trouve dans la hiérarchie 
des responsabilités. Alors comment expliquer ce qui se passe aujour- 
d'hui,' dont je ressens pourtant profondément la gravité 7. 

On a fait état du secret, de la discrétion nécessaires el insuf- 
fisamment assurés. Chaque franc-maçon le sait : le meilleur de la 
maçonnerie, le type de sensibilité qu'elle. suscite et son rôle éminem- 
ment formateur 6ont rigoureusement Incommunicables à quiconque 
est à ['extérieur. On a reproché telles déclarations publiques. II y a 
longtemps que des convents successifs ont décidé une action d'exté- 
riorisation par Ja pressa, la radio, les colloques, les conférences 
publiques, qui a eu le mérite de dissiper des croyances absurdes et 
de susciter [Intérêt de nombreux jeunes qui. an quêta d'une commu- 
nauté de dialogue, ee sont tournés vers la franc-maçonnerie. La 
consistance de tel les. raisons ne résiste pas à l'analyse. A la réflexion, 
Je ne vols qu’une explication : l'Incertitude, l'hésitation, sur la place 
et le rôle de la franc-maçonnerie dans la société actuelle. Dans cet 
état d'esprit; tout ce qui sort des sentiers battus, tout ce qui pré- 
sente des arêtes un peu vives, tout ce qui bouge, deviendrait évidem- 
ment objet d'appréhension et de réserve. 

J’Ignore, pour ma part, cette Incertitude et cette hésitation. Lâ 
est sans doute la Justification de ma perplexité et de mon Inquiétude. 
L'idée que je me suis faite de la franc-maçonnerie n'a pas varié. Ma 
fidélité non plus. Formatrice d'hommes, carrefour Irremplaçable, la 
franc-maçonnBrie du Grand-Orient de France, qui reste l'une des 
sources vivantes de la République en marche, ne saurait, alors qu'elle 
a constamment, depuis deux siècles, précédé l'histoire, manquer son 
rendez-vous avec l'avenir. C'est pourquoi, par cet article angoissé, 
je m'adresse à tous ceux dont l'autorité peut arrêter la processus 
lourd de menaces qui s'engage; n n'est pas trop tard encore pour 
éviter la crise. Mais II esl temps. 

(*) Secrétaire national du parti socialiste, -ancien membre du 
conseil de rentre du Grand-Orient de Pranca. 
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RELIGION 

LE CONFLIT ENTRE LE VATICAN ET LE PRE'LAT D'ÉCONE 

Mgr Lefebvre sonbnite que la messe da 29 août à Lille 
prenne l’amplenr d’uue grande manifestation 


Le ton monte chez les partisans 


planer un doute sur sa présence 
à Lille ce jour-là. a cette fols 
affirmé qu'il célébrerait la meæe 
lui-même et prononcerait Vho- 


pîus loin vers la rupture irrèmè- 


Ple X, et qui ne devait à l'origine' 


prendre L'ampleur «Tune grande 


à Scène, a. Nous ne savons rien 
d'autre sur ce revirement de Mgr 
Lefebvre ». affirment les respon- 
sables lillois. Peut-être, pensent- 
ils. a-t-il été provoqué par l'in- 
térêt qu’il toit se développer 
autour de ses initiatives. 


ebore ». affirment les respon- visage. Viol traditionaliste . Tau- 
iles lillois. Peut-être, pensent- tre moderniste. Je ne sais pas 


Phone les dirimants de £me que ^ ‘’HSÏÏX* 5 Æ 


Mgr Lefebvre souhaitait qu’il y 
ait beaucoup de monde à Lille et 
que. par conséquent, on pouvait 
envisager le déplacement de délé- 
gations d’autres régions de France 


donc loué un local plus grand, 
dans l'enceinte de la foire corn- 
mercfale. où Ton pourra célébrer 
la messe devant quelque dix mille 
personnes, ns ont aussi alerté le 
comité d» coordination des asso- 
ciations traditionalistes. 

- Mgr Lefebvre, qui avait laissé 


de l'attitude de Mgr Lefebvre, je 
n’ai rien 3 ajouter pour le mo- 
ment. si ce n’est que je déplorerais 
que cette cérémonie prenne V al- 
lure d’une manifestation oui ajou- 
terait encore au trouble de quel- 
ques-uns et ne favoriserait pas 


je ne peux pas le suivre car je 
ne veux pas contribuer à la des- 
truction de celle-ci ». 

SI le pape acceptait de le rece- 
voir. Mgr Lefebvre a indiqué qu'il 


Mais il a regretté qu’il y ait o pour 


raroiKxufft souhaitable dan, cependant tic Monde du 24 août).' 
cette affaire. » les portes de cette a bastille b ont 

Quant à Mgr Lefebvre, malgré toujours été et sont restées 
quelques hésitations et contra die- a ouvertes * i Mgr Lefebvre et le 
lions, il semble s’enfoncer — on * pardon du pape est acquis 


POINT DE VUE 


Le pape est nu 


C HAQUE jour, des prêtres jettent 
ce qui leur reste de soutane 
aux orties, vendent les vases 
et les ornements sacrés, refusent de 
donner le baptême ou de confesser. 
Certains inventent une liturgie qu'ils 
substituent de leur propre chef aux 
prières de la messe. D'autres 
accueillent des femmes dans leur lit 
et parais les épousent avec l’accord 
de leurs supérieure. Certains expli- 
quent qu'l] est vain de croire en 
Dieu, que seul compte le combat 
temporel des opprimés. Des théolo- 
giens professent : que Dieu est mort 
en Jésus-Christ, et- tiennent P Eglise 
pour une vaste entreprise d’aliéna- 
tion. Est-ce sur ces nouveaux théolo- 
giens. sur ces guérilléroa de sacris- 
tie que vont s'abattre les foudres 
romaines 7 Vous n'y êtes pas. Celui 
que le pape frappe s'agenouille au 
pied de Pautel, dit sa messe en latin. 

■ prie la .Vierge ■ et tous les saints. 
Qu'a donc fait Mgr Lefebvre? II 
a commis le crime d'instruire et de 
mener Jusqu’à l'ordination de jeunes 
hommes qui ne croient pas que la 
meilleure manière de se préparer au . 
sacerdoce soit, comme on l'enseigne 
aujourd'hui, d’aller au bal et de défi- 
ler dans les - manlfs». 

■ Mgr Lefebvre ne sali pas que 
ceux qui croyaient être dans l'Eglise 
n'y sont plus, que ceux qu'on croyait 
être au dehors occupent la place I » 
Ainsi raisonne rintfgrisie. L'Eglise 
ne lui inspire plus confiance. Enfermé 
dans ses certitudes. U n’a pas vu 
ohemlner ce que le Père Bouillet 
appelait prophétiquement ■ . la 
décomposition du catholicisme -. 
Or cette mise en question de l'Eglise 
survient au moment où l'Université, 
l'école, farinée — la nation elle- 
même. — vacillent Homme du passé, 
l'intégriste n'a plus rien é quoi se 
raccrocher. Il s'agrippe au rocher de 
la foi. qu'il confond avec un presti- 
gieux passé. Les soutanes, le latin, 
les rites et lés chants qui ont bercé 
son enfance, voila son univers. Il ne 
se rend pas compte qu'une Eglise 
qui a essaimé (encore bien Insuffi- 
samment 0 sur les cinq continents, 
qui s'adresse aux hommes de toutes 
les nations, sans- distinction de cou- 
leur ni de race, no peut plus être 
celle de saint Ple'V, limitée é une 
Europe monarchlqije. . 

Conservateur-né. il s'étonne que 
l'Eglise ait cessé d'être le rempart 
des puissants et des riches (du 
principe, car n y a loin encore des 
homélies é la réalité). Il n'a pas 
digéré Vatican H. L’Eglise du concile 
de Trente lui suffisait. 

Ce qui m’a retenu d’adhérer au 
beau livre de Maurice Clavel — 
Dieu est Dieu, nom de Dieu 1 — 
c’est le discrédit sournoisement Jeté 
eur le concile. Clavel a-t-fl donc 
oublié rélan d’espérance qui avait 
salué l’ouverture de Vatican II ? Com- 
ment admettre que ces deux mille 


sentiment de l'Eglise universelle ? Ce 
qui esl vrai, c’est que le concile 
venait bien tard. L’Eglise du concile 
de Trente avait été prolongée au-delà 
.de toute raison par de grands papes 
ultras. Pie IX. Pie X et Pie XII. Com- 
ment croire que cette Eglise, incraya- 
blement cléricale, sûre de sol et 
« triomphaliste », étrangement peu- 
reuse à l'égard de toute les nou- 
veautés — même les plus Innocentes, 
— cette Eglise que les mots de 
socialisme et même de libéralisme 
faisaient trembler fed llberailsmo. es 
peccedo f s'écriait un célèbre ser- 
monnaire), qui avait condamné, dans 
le Syllabus, toutes les libertés démo- 
cratiques. à commencer par le . suf- 
frage universel et la liberté de pensée 
qui, sous prétexte de . condamner 
l'erreur, traquait les philosophes 
chrétiens, pourrait tenir longtemps 
encore 7 Depuis 1789, le monde vit 


par 

PIERRE de BOISDEFFRE (*) 

sur la Déclaration des droits de 
l' homme. Remodelé par la révolution 
Industrielle, démystifié par Marx et 
par Freud, Il n’accepte plus d'étre 
tenu en lisières. 

Ce qui est vrai, c’est que les déci- 
sions du concile ont été mal appli- 
quées et surtout très mal expliquées. 
L'Eglise, qui fut Jadis l'institutrice du 
genre humain, a manqué d'esprit 
pédagogique. Elis n’a pas su se 
servir des. mass media. On attendait 
des réformes ordonnées et harmo- 
nieuses, des encycliques claires, 
conformes à r anthropologie moderne. 
On n'a eu que le contraste pénible 
entre les initiatives désordonnées des 
clercs- et les rappels é l'ordre du 
pape. On -a détruit les paroisses, mais 
rierj n'est venu les remplacer. La fuite 
en avant des prêtres qui découvraient 
un peu tard la politique et la sexua- 
lité a désorienté les fidèles. 

Certes, -on ne peut plus parier de 
Dieu comme on le faisait dans une 
Europe hiérarchique, aux trois quarts 
paysanne. Mais ce n'est pas parce 
que tout change, avec'une Incroyable 
rapidité, qu’il faut donner à des 
hommes déboussolés le sentiment 
que la religion elle-même change. 

- Ce qui frappe dans nos églises, 
ce n'est pas que Ja fol ait disparu, 
c'est la suffisance de quelques 
clercs, leur mauvais floOt. leur vul- 
garité. Ns se croient obligés de 
commenter le Journal comme s'ils 
n'avaient rien de mieux & faire que 
de rivaliser avec la sacro-sainte télé 1 
Pourtant, malgré certains efforts 
désordonnés, d’une sottise pathé- 
tique, ces - nouveaux prêtres - 
n’ont pu altérer l'esprit de l'Evangile 
(ils s'en sont même rapprochés). 
Trop d'entre eux, c’est vrai, se gar- 
garisent avec le mot de socialisme 
comme Ils se gargarisaient hier avec 
le mot de propriété. Trop d'évêques 
commentent pieusement les mande- 
ments syndicaux, comme d'autres 
célébraient hier (es homélies du 
maréchal Pétain. FauMI regretter de 
les voir — enfin I — ouvrir les yeux 
eur la réalité sociale, et constater 
que le combat pour la vérité esl 
Inopérant sU ne s'accompagne pas 
aussi d'un combat pour la Justice? 

Je ne crois pas au schisme de 
Mgr Lefebvre. Ce dissident a, certes, 
plus de courage que bien des clercs 
h la mode, mafs II manque d'humi- 
lité. Contrairement è ce qu'a dit 
Maurice Druon dans un pamphlet 
célébra, ce n'est pas l'Eglise qui 
s'esf * trompée dé siècle -, c'est 
Mgr Lefebvre et sa petite troupe 
Intégriste qui rêvent de nous rame- 
ner à la morale dose, au rigorisme, , 
aux fastes baroques et aux intolé- 
rances crispées de l'Eglise du 
concile de Trente. Il a derrière lui, 
c'est certain, des laïcs fervents, des 
séminaristes au -cœur pur. Mais, 
ceux-là s'en iront quand ils verront 
dans quel guêpier on les a Four- 
voyés. Un signe, en tout cas, ne 
trompe pas : c'est r afflux, autour de 
Mgr Lefebvre, des derniers tenants 
de l'Action française. Tout ce qu'a 
touché Mourras est mort, stérilisé 
par ('obsession du passé, par la 
rancœur et par la haine. 

J'espère que Mgr Lefebvre, plus 
sage que Maurras, moins violent que 
Luther, saura éviter les gestes irrô- ' 
parables qui le retrancheraient de la 
communauté catholique. De toute ma- 
nière, son combat est un combat 
d'amère'garde. Tant d’autres tâches 
attendent l’Eglise 1 L’évartgélfsaUon 
du monde est à peine commencée— 


amener à tirer quelques conclusions. 
Voici la première : cette crise secoue 
l’Eglise, mais elle ne l'abatlra pas. 
Rome en a vu -d’autres l L’hèrôaie 
d’Arius ou le schisme de Luther 
étaient autrement grevas que les bar- 
ricades de nos seigneurs Lefebvre 
et Ducaud-Bourget 

Et voici la seconde : c'est le carac- 
tère limité, pour ne pas dire Illusoire, 
des condamnations romaines. Qui 
oserait aujourd'hui envoyer au bûcher 
Jean Huss et Savonarole ? Oui pren- 
drait le . r I s q u e d’excommunier 
Luther 7 Qui oserait même condam- 
ner Lamennais ou le Sillon de Marc 
Sangnler ? Nous avons connu, en 
moins d’un siècle. la persécution 
antîmodemlste, la condamnation de 
r Action française, celle des prêtres 
ouvriers. L'Eglise ni le monde n'y ont 
rien gagné. En tout cas. qu'il s'agisse 
de Mgr Lefebvre ou de Dom Franzonl. 
la - misa en garde » ne devrait 
Jamais aller jusqu'à la mise « hors 
de rEglise ». L* » analhema sit ». 
n'est plus de saison. 

Troisième conclusion à tirer : la 
nécessité d'un grand effort pédago- 
gique pour expliquer aux chrétiens la 
liturgie née du concile el pour les 
associer à son exécution. Il faudra 
rappeler aux clercs qu’il ne leur 
appartient pas d’innover à tout prix, 
mais de rester à la portée du peuple 
chrétien, que l'on traite trop souvent 
comme s'il n'étalt qu'un troupeau 
d'&nes conduit par des pasteurs 
omniscients. 

Dernière conclusion, difficile à met- 
tre en œuvre : comment concilier la 
primauté de l'évêque de Rome — 
primauté de servies, de prière et 
d’oblation, mais non plus pouvoir 


gl alité ne doit pas se limiter au oas- 
taur universel et aux évêquesi Elle 
doit s'étendra aux prêtres et aux 
laïcs, associés dans la môme exi- 
gence de Dartage : partage de la 
parole ; partage des richesses ; par- 
tage du service 


Il ne faut pas accabler Paul VI. 
Lourde est sa tflche 1 LuI-mëma est 
tragiquement conscient da sa fragi- 
lité, 'Hamlet religieux (« notre éml- 
nenüssïme Hamlet », disait, pataît-ll, 
Jean XXIII) qui trottine au millau des 
spectres el des t o m b b s. Qui a 
contemplé sa (rèle silhouette, défor- 
mée par l'arthrose, qui l'a regardé 
prier n'a pu qu'être ému. L'Eglise, 
quand Mgr Montinl est monté sur le 
trône, faisait encore illusion ; elle 
paraissait unie, grande et prospère. 
Elle est Inquiète, malade et divisée. 
La pape le sait et II en souffre. 

■ Mais,' en dépit dea apparences, 
Paul VI n'est pas seuL Le schisme, 
si schisme II y a, ne ralliera que 
ceux qui, consciemment, délibéré- 
ment refusent Vatican II— au nom- de 
la tradition, dont le pape. Justement 
est l'héritier ■ légitime 1 Un très petit 
nombre, en vérité— 

La pauvreté, la fragilité apparente 
de l'Eglise, voilà, peut-être, en fin de 
compte, la plus grande chance. Etre 
chrétien ne donne plus le moindre 
avantage. Notre Eglise vermoulue ne 
peut plus effrayer personne ; elle ne 
fait même plus rire les lecteurs du 
Canard enchaîné I Comment imaginer 
que cette pauvresse, que la rébellion 
du premier clerc vanu fait trembler, 
a dominé le monde ? Le pape siège 
encore (pour combien de temps 
sur un trône, mais N est nu.- 

Comme son maître. 

Dans un siècle, on s'apercevra 
peut-être que cette chute, qui stupé- 
fie is monde, était la chance de 
la foL 

★ Diplomate et homme de lettres. 
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PRESSE 


(EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Le conflit de « France-Soir 


APRÈS LE DYNAMITAGE D'UNE CAVE VINICOLE EN CORSE 


Le mouvement de grève est suspendu pour vingt-quatre heures (£ ftK)i!V6!H6fit 21 UtOHO Itlî Stl 
Af. Giscard d'Estaing ne souhaite pas « dans l'état actuel des choses» • ' •, i I' j. ;_J 

recevoir une délégation VIS-a-WS M I aCie IIH» 

, . . Après la. destruction de îa cave vtntcale Cohen - 

« Par respect pour la jus- pour demeurer des journalistes Livre comme les deux cent six skalli à Aghione. le dimanche soir 23 août, par un 
tice », gui doit se prononcer ^nmando de Quinze hommes armés de fusils de 

ce mardi 24 août, à 15 h. 30. . . MaS Je n’est Svhit chasse conduit par Max Simeant. ancien secrétaire 

sur le référé déposé par Vin.- ^ aspect de notre lutte. Et. les principes. on finit par ne p lus général de V ex- Action pour la renaissance de la 
tepyndicale et îa société aes une ^ CTJCore> wm ^ av0 i r i e bifteck, si on veut dé- Corse, celui-ci n'avait toujours pas été retrouvé, 
rédacteurs, le mouvement de. teurs. Que cet aspect concerne au fendre le bifteck contre les prin- le mardi matin 24 août, par les inspecteurs de la 

grève des journalistes de premier chef. cipes. on commence par perdre -police judiciaire de Bastia chargés de ■procéder à son 

France-Soir est suspendu » L'homme qui s'est, pour moitié toute dignité et an compromet le audition sur réquisition de la Cour de sûreté de 
pour vingt-quatre heures. Le dtf-on. acquéreur de France- sms des luttes ouvrières et le VEtaL AuC7in mandat d'arrêt ne semblait avoir été 

quotidien a donc reparu ce ^ f p( ™ id ±™jà donae quotidiens, bifteck. » / C r.c^ courre lui ni contre ses compagnons, les- 


U mouvement autonomiste A.P.C. prend ses distances 

vis-à-vis de l'acte individuel de Max Simeoni 


grand journal parisien 


d matin, tout récemment acheté. 


lirn&E après-midi rassemblée ^ hebdomadaires et bi-hebdo- 


générale de Z a rédaction, par madatres, cinq magazines tech - annpllp à im arrêt rtp travail 
103 voix pour , 67 contre et niques ou spécialisés, une agence d PP ene d un dfTei Qe irdVd!I 


Cette reparution s'accompagne 


lancé contre lui ni contre ses compagnons, les- 
quels. au moment de l'attaque de la cave, portaient 
tous des cagoules. 

Les policiers ont effectué, dans la journée du 
lundi 23 août, plusieurs perquisitions dans les 
lieux où Max Simeoni était susceptible de se trou- 
ver : à son domicile personnel, à son cabinet pro- 


6 bulletins blancs ou nuis. de presse enfin dont, nous allons [g 76 30Ûf lieux où Max Simeoni était susceptible de se trou- condamné fermement V « action illégale » menée 

Ze voir, il ne faut pas négliger ver : à son domicile personnel, à son cabinet pro- par Max Simeoni. Quant d la population, elle 

Cette reparution s'accompagne 1 ,. n nntnt fessionneL. chez sa mère, chez des amis. Ces semble réprouver dans son ensemble ce rtcours 

rsr/ss îss «— — ■ - «-***»•« *. ^ * ,a **». 

VeSSss (SS? France-Soir se trouve plongé. On de travaü national dans le cadre 

la 3 moüo n^ariop tëe ras&nnbtëe pavs bien in f° rm A- Un pep/s pour la défense du pluralisme de Ce n'est pas le début d'une ère de violences? 

nnftt. UniTrmuirell^ ne peut être bien informé que s’a la presse, contre les concentra- m 

assemblée est nrévue ce mardi Vossède de nombreuses sources tions ; pour l'application de Vor- Bastia — « Est-ce que Bastia est De notre envové qnéeïal H ne semble pu. su demeurant, 

àW hSrï« P S d'information et ^possible, des tonnante du 26 août 1944 inter- calme? -, se renseignait au tété- U ® " 0f,e enVOye SPeC,QI que M. Max Sinraonl ait réussi pu! 

nouveau la situations. sources les pins déverses. disant le cumul de la direction de phone, lundi après-midi, de Paris, ■ ne ment à convaincre ('opinion qu'il 

x Pluralisme de l'information, plusieurs quotidiens par une même n-im r-Iw™ h«T M. Giacobbi, que tour mouvement est iÏihÜmIL , „ 

Situation, qui connaît, en effet, diwTsilé des courants d’opinicm. per Bonne, l'usage de prête- * U P , d un de nos confrères ba3- ^ , * trouve dans un cul- Ü TO *!* “ 3811 Le 

un regain de tension en raison de toujours des mots, pourriez-vous noms. etc. ; pour la défense de î! 2 ' 3 * Is corre3pondant du New York de^ac rrasi noumuoi il* cherchant buroou ex6cuW <** * A-P.C. a Jugé 

la réponse faite par l'Elysée b. la dire encore. U n’y a qu’un pas remploi ; pourle soutien àVaction Tumss - 835113 respirait la quiétude ffj*' £“ r nécMaalT8 ÜB Wre une mise au point 

demande d'audience au président d'une information d'Etat au parts des journalistes de France-Soir, d'une belle journée de fin d’été, ainsi f™"® m jL • 't san °~ dans laquaüe il s'efforce de traduire 


choses », de recevoir une délé- trop tôt pour se dresser contre La p^j. permettre, en province, des ron déoustnii d*-, 

gation de la rédaction de France - mainmise sur l'information par le délégations auprès des parlemen- Vj. f^T T~ h 13083 

Soir. La demande va être à pouvoir, quel qtfü soit Contre taixts et des représentants des 3 ^«nûre dœ ptetaroa 

nouveau présentée. tous les pouvoirs. pouvoirs publics et. à Paris, la 83 dehore mêm9 du 1 

Au cours de la rencontre qui a _ participation à la 'manifestation a été dénuée du caracté 


conscience du danger que Iota courir Pour •• pa^-paroto de l*A.P.C.. l 


tions d'achat de tout ou partie 


Une mise au point 
de M. Winkler 


a France-sotr s, la rédaction du yji u ^ p iwim de France-Soir (chèques libellés des autonomistes suscitant une car- 

rfS.SÜS , ^SùaS au nom de Pierre Muta. 26, roe laine compréhension, il semble, en 

âSt â J! lîctS^ J=vSn“S5 le Mbntholon, 75009 Parts). manche, que le ^probeflon de le 

« rie, .n <ta Monde du 24 avril), M. Paul violence soit générale et que ce sen- 

pponîlÆii S 8 Parisot a déclaré mardi 34 août, tlment s'ajoute A une impression de 

au micro . d'Europe 1 « Mm, • -WOOou'rtértle. ^ 


Faits et projets 


au d'Europe 1 : « Nous • Af. Guy Ducoloné, député répétition stérile. 

JLhîfa B ÏSh5‘ ' Zî sommes très gênés par la position co mmun i s te des Hauts-de-Seine, , Dartig Doiicou-s 
l *■ Prise par les ouvriers C.G.T. du vice-président de l'Assemblée na- .f*™ 3 

Za liberté de Z information. Livre. Nous ne désirons pas tionale et vice-président du d 3 * ,e porte-parole 

» Voici trente-cinq ans, certains creuser le fossé avec ces cama- groupe parlementaire commu- Lucien Aifonsi, 


la liberté de l’information. 


w, certains creuser le fossé - 


is, en faisant notam- . rades. Ce qui 


Les partis politiques, tous fustigés 
ir le porte-parole de I*A.P.C.,_ 
Lucien Aifonsi, au congrès 


ri- niste, estime que le Parlement 1 d'Abbazia, désavouent l’action de I 


toujours aussi meurtrières 

Le nombre total des accidents ** Presque paisible x. 


talent pour être des hommes libres, principes pour lesquels nous c 


battons aujourcChui battons tous, les camarades du . tout court 


liberté de la presse, de la liberté Corse, du parti communiste dénonce 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


| oïOte d-art" couftBlooofeft» « «tao-| if dVr- 


Uu parc national 
aux îles dHyères 


CITIZEN HERSANT 


M. Paul Granet, secrétaire d'Etat 


cipel : le pouvoir Pour le P.C.. contre 59 500 en 1974- Toutefois, Ü, ^environnement, a annoncé. Je 
- l'Issue réside dans faction de cette diminution n’a pas ét£ sui- 
masse unie et organisée de notre vie dîme régression du nombre 


sont pas qui, à cause de l'intervention du M. Hersant ? Rien, serait-on tenté 


mois - des tués : 1313 contre 1315. Ce i.üensemble des îles d’Hyères. 

De son côté M François Gia- sont les P létons êt lés deux-roues pa ^ C 1121:101121 

»hhi S, m îrh» S* 1 continuent à payer le plus **&*£&. I 7 ano *’ 


fait attendre après la prise de gouvernement, portent atteinte à de répondre. Sauf peut-être un cobbl, sénateur radical de gauche et Fonrd^hn? 1 ^ rSibSa II tfïigit, comme pour un parc 

participation de ,50% par lalibertède la presse teüeque la, gmnd hebdnrnadafrejxHitiquc, ou,\ président du conseil régional de la | dernier. EnreiSiî tenestre. de protéger la. faune et 


France-Soir. Parmi elles figurent équipe de conserver des instru- pas la mairie rie Neuüly ? Son pn 107c , 

les commentaires des hebdoma- ments de pression politique Quand intention serait de la briguer dès anU - 3u}onoml ^ “■ *ea 3 lnt ® r ‘ r . r A e A dpnf ._ 
daïres sur l'emplie de M. Hersant, üs auront quitté l’Hôtel Matignon, les prochaines élections muntci - P" 61 ® 8 comme - raveu éclatant de. 


Pour Claude Lecomte, dans Elles sont ainsi, à l’évidence, dni- paies». affirme-t-iL r échec des autonomistes 

L'HUMANITE DIMANCHE, si gées contre le président de Za Ré- Dans LA VIE CATHOLIQUE, réalisé en un an ce que 

M. Hersant «accumule au jour- publique.. Tout le monde en Jean -Pierre Dubois -Dumée af- n'avah Jamais réussi à 

d’hui les journaux, c’est que se convient à l'Elysée, en regrettant firme : - Corse : rassembler tout 

profilent des horizons électoraux de n’avoir pu s'y opposer. » « La vitalité de la presse, sa contrG Bw , 1, sambie 

d’une grixaiUIe à faire pâlir .les ^ directeur de la rédaction du 1 et des 


r échec des autonomistes. Ils ont Pour ce qui concerne le parc sembh» des côtes 
réalisé en un an ce que personne automobile de la région He-de- . tels parcs npnrtns 
n'avah Jamais réussi à faire en 654 au Japon- . 

Corsé : rassembler tout le monda 


joues roses de Poniatowski. Mais POINT. Claude Imbert, affirme de oioréurs de la vitalité d’un pays, 
7i’es£ pas tout. Essayez donc ^ côté qtf « Ü demeure que jJ®*® bàertf^ de la vanité de 


pour votre compte personnel beaucoup d'hommes politiques, et ojiinùms. Nous sommes aujour - 1 • UNE CHAMBRE D'AGRICTJL- 


d’acheter onze quotidiens 


jusque parmi les amis de Robert JjJÎÏÏ 


vingt-six ans. Auriez-vous par genanL S’inquiètent de sa bauU- cissement, de refroidissement La 
hasard sous votre lit des valises -mie et de. ses méthodes. Le mus- P™ 3 ®®* dmenue un «produit»; se 
bourrées de billets de 500 francs tère & i‘homme encourage l in- 


d'agriculture de Corsé dont le 


pour aller payer comptant le quiétude. En fait, le temps 


■ siège est fixé à Ajaccio {Jour- 


Tonlonse-Bayonnè 
par autoroute eu 1980 

M. Marcel Cavalllé, secrétaire d' 


Concorde : 
la douclie écossaise 


,/* .y», m, exceptions près. Ce n’est assuré - nal officiel du 21 août). d'Etat aux t - * 

! pour discerner dans llVîZf 11 ! »„ • rw .priosv. ruprrnd t a ta lundi 23 

if h rrirüpyifp et inhahi- irour Mlcaele Pa c nene. «la • ti g « COBoE» ttKL’KJsiNU LA j. q cnn m»... 

r&ÏÏemelte SrtrZ- llberié ** * P™ SB n ' e8t depuis MER. - Le car-ferry Corse, îïSïï*™*^ 8 ' 

Sère-SSeTSuS- longtemps qu’un vain mot ». qui avait dû ææïss! îsr Toioœ ” 


Figaro? Et encore autant pour nue encore pour discerner dans ™«h ï«« »h wb« ob iwikj » 
rafler quelques mois plus tard Srtta réussite Tiolente et inJiabi- „£%% a ^ 

des actions de France-Soir? Le tuelle en France quelle part re- de la presse n est depuis 

temps des enchanteurs étant vient aux arrière-pensées voliti- longtemps qu’un vain mot ». 

passé, ü est peu probable que ques et teittMadair^et queOepart «O?*» système où tout 

M. Hersant effectue a son profit doit être fade aux ambitions sim- ofrvRrkJ?! trntiln 
la multiplication magique des planent musclées d’un nouveau yuyiii&iuï (trotskiste), la liberté 

valises à billets. Il faut bien que battant de Vindustrfe de presse. » ?® ^presse, ce ne peut être que 

quelqu’un les ait données, et, au __ , ■ Za liberté pour ceux qui possèdent 

de francs. . En conclusion _de son _artide ^ milliards d’acheter LeTlna- 


décmrircc confiant » pour l'avenir 
de- Goncorde. y compris aux 
Età^-Uhis, malgré la menace 


louveau OUVRIERE (trotskiste), la liberté 
resse. » de Za presse, ce ne peut être que 
Za liberté pour ceux qui possèdent 
article a.o -mmiarda /Tacheter le* mn- 


nioeau du milliard de francs, aJ?? sa cru ELLES HS Wlffl , tard ® (Tacheter les ma - 

seules les banques possèdent ce "Sïï 3 chines . les hommes et les cons- 

pouvoir. Et si les banques ont GUJes Gaetner s Interroge. ctences et d’en user sam avoir de 


c Désormais, que manque-tri Z à comptes d rendre à personne. 1 


qui avait dû être immobilisé ÎJSS5* iFrüîîwf?" M. Jlmmy Carter, can- 

le mots dernier, à cause d’une ToidousA dldSi-. démocrate i la Maison 

avarie grave, a repris son Ser- «5?-. ^ Blaricbe, d'interdire l’avion super- 
vice sur les lignes de la Corse, . a H- _° r . c __' sonique franco-britannique s'il 

le samedi 21 août. De ce fait, Da aêfctaé était él- fie Monde du 24 août), 

la totalité des rotations des q ?£ t _î? 1 ÿ ons ? Parlant au micro de Franoe- 

n a viras de la Société nationale ÎSBIÏitSSfV S 4 ?» later ' CavaU]ô a dit : « C'est 

maritime Corse - Méditerranée î£ «BPS i» un' peu. la douche écossaise, mais 

(S.N. C. M.) est à nouveau, et 1 déclarations de M. Carier ne 

assurée nnirnuiamant ■ - I alors de me paraissent pas tellement sur- 


200 kilomètres d'autoroutes. 


gérer la portée car nou. . 

actuellement aux Etats-Unis dans 
une période électorale. 1 


t Main basse sur la presse * 


n'est pas mr «fripon génial s 
mais «ta produit d'un système, 
car, expliquent-ils, malgré son 
cynisme, son activisme, son abat- 
tage, ffersauf ne serait rien si 
devant lui les portes se fermaient. 


Opération désintoxication 
à Seveso 


Des Trisfar 

pour Britisit Airways ■ 

La compagnie britannique 


décide la ferme- ® rl ^ sh Airways trient d'annoncer 


S’il progresse, c'est parce qu’on 
ne lui résiste pas. Sa puissance. 

ce sont les autres qui Z'oaî 
édifiée. Par leurs compromissions, 
leurs lâchetés, leurs petites com- 


C- * 


tare définitive de l'usine 1CMESA l2chat . d ® avions Tristar 

d’où s’est échappé, le 10- juillet américaine 


dernier, un nüage de gaz toxique ^ W*: d ü. “oteur 

qui a contaminé la région de «oHe-Royce Dash-524. Ces nou- 
Seveso. en Italie. La Lombardie veau x Tristar auront un rayon 
vient d'achetei nn instrument de y ac Qon ■ d 'environ -40000 kilomè- 
recherche scientifique suédois, un F 65 transporteront deux cent 


spectromètre, qui permettra’, de ^ta-cinq pœsagere dont dlx- 


ü couvrirait tous les corps de 


l’Etat — et de la nation — jus- 
qu’à sa tête ». 

Sur ce point, L'EXPRESS se 
montre explicite. L'hebdomadaire 
que dirige M. Jean-Jacques Ser- 
van-Schrefber rappelle que le ra- 
chat du Figaro par M. Hersant 
« n’avait été possible que grâce à 


déceler si le sang et les urines ïll V t “ P?®?* dMse - x 
dea habitants de Seveso contlen- Lockheed était en compétition 
nent de la dioxine. Cet appareil ^ ftVec ta firme 

devrait aussi déceler l’éventuelle an } èriea |f e . Etouglas 


l’appui direct du premier ministre 
et à son intervention auprès des 
banques. Ü en a été de même pour 
France-Soir. Les deux opérations 
onf été préparées et organisées par 


présence de gaz toxique, après q’V 7416 55^°^ ô BriUsh Atr- 
1 l'opération de désintoxication qui une _ nouveUe veœloii long- 


doit commencer cette semaine, courrier de son _DG-1Q. Le prix 
r „ . - du nouveau Tristar a été fixé a 

“ gouvfii'iMuiiient suisse a, de 18Q millions de francs.' Les Quatre 
. Son cWé, propœé à 1 Italie « toute premiers appareils seront livrés 

f 7 * '5®S I ar des sinistrés ir, sous nique, qui a pris, d'autre part, 
technique , une option sur six autres appa- 
ou financière. relis. Brltish Airways compte, en 






ItS pî a 28S 


« ne constituent .pas une opération de maintien 
de l’ordre, mais une enquête classique de police 
judiciaire s. L'impression prévalait dons les 

milieux autonomistes que Max Simeoni restera 
un certain temps dans le maquis en attendant de 
connaître tous les résultats de son action. 

Si l’on s'en, tient aux réactions tris vires de 
M. Jean Rioîacci, préfet de la région Corse. Max 


seront & la mesure du délit délibéré et fracassant ». 
a-t-il précisé eu cours (Tune réunion de presse. 
Tous les partis politiques, de leur côté, récusés 
en bloc, Ü est vrai, par le mouvement autonomiste 
Associu di Patriotl Corel (A.P.ÇJ, ont également 
condamné fermement V « action illégale » menée 
par Max Simeoni. Quant d la papulation, elle 
semble réprouver dans son ensemble ce recours 
à la violence. 


était sait, I 




de la République : M. Giscard politique unique. en lutte contre le nouveau covp\ qu'en dormaient l'image. les ter- tnM. mais Ils n’y parviendront pas -. g fois ses distances et sa soll- 

d'Estaing n’estime pas souhai- s Nous n’en sommes pas la. bien œ force de Robert Hersant. tasses de café de la place Saint- auant à ™D.R.. elle a appelé da rit* è régaré de l'oqératlon menée 


taires et des représentants des r in i, .„ i / H Corse eaux oui re/usent la seule "V » - aucune évolution axUaordi- 

pouvoirs publics et. à Paris. îa 5 A d f^L n ? m ® du ° uella JLfanTÏ? dZZVnie I* n * Ir * * . après ce coup de 

participation à la manifestatim f. éîô dénuée du «ractèra drama- We voîe - main, puisque. dWI, - U*x Simeoni 


eu lieu le 23 août entre MML Paul Une mise a U POfflf ^ d I T ? u \ e Ta J t P ar ? * eoi « de <^le d 'ATérta. un an aupa- tollcTnOBWte. noo , fl demmMê lui-mùme de ne 

Winkler et Jean-Marc Smadja, u,,c 1,1 ^ lOh.45, de la place de la Bourse ravant. J opération cT Aghione n'a pas A Mnieneur de iap.c.. M* J*** rJianaer A noir» nn*itinn rnn 4. 

ce dernier a réitéré ses pJSpœi- (Je M WînkleT “*■ si J r f e d ®^ ance ' Soir - De f créé l'événement dans la préfecture Simeoni a sans doute contenté la 

tions d'achat de tout ou partie ^ assemblées générales prépareront. de ^ Haute-Corse. - Allez dans les ‘endance la plus dure, mais II a 

des actions de la société Presse- Cet article de la rédaction est dans toutes les rédactions, ces tm- caJés a m chauffeur peut-être Inquiété les -légalistes- un svertusemnt. Ce nesi pas le 

Alliance, qui édite France -Soir, suivi d'une mise au point très tiotives. de ta'xion voarieX X dont certains souhaitent entrer dans ««"«««n* ou d'une 6/e 

M. Paul Parisot, secrétaire de brève de M. Winkler : «Je donne L’Union nationale des syndicats “ r r .. ^ Ai-ctorai M Giacobbi et ' v/oltooar quatcanoua Pour ce qui 

nnggnüi”. °« jSSÏÏItS OC U aux rtducuun du France- te joumalMes te téliette te *a * te SKrtta™- * 5 5 nou, m. no» Mon, In» » 

estime que cette entrevue une Soir te att-. pria t te positfmx. partitipatim tes travameura du tredi, au an tu Funeru. que de ce ™““ ci " -SL îî.™,™, 0» no» eWon, décidé du faire. 


sou, leur seule responsabilité. Pour de tous les travailleurs de «n/or- Main, des jeun» gens qui regar- exlatnnl entre l'action méfiais du timom amener m nnamm 
las ...li.aüan, m “ P 07 *' f exposerai en temps motion à la maidlestittim part- uaiem rémission régionale de FR 3. soorélalre général do l'oieABC ol dmaumnlon ut essayer 

les explications Utae mes vues sur les événements stama.s '• “*• 4 B <lm«niw» dun magasin »s mis» en garde contra - foui 'J™? 

de la rédaction actuels., a . 1 taSffîrS , 5ffi dn radlo-léllvlslon, » lélodmiont ectMme qui ternit lu leu de Fen- nioinremsnfs patriotiques cônes ^ 

M “ re(,aCHOn Srt^ffiToSÎ^Llo visiblement de la destniction de le nernl - GUY PORTE. 

- Bl4 !! B SfvruuaTit la ns.itinn des S^itlmi eu faveur des journalistes cavo Cohsn^kallL Si les motivations ' ' ' 

a Fnmse-Sotra. la rédaction du “W™ la jpo s mon des ^ (<aiêqnœ menés des autonomistss suscitent uns car- 

RKSAAn SPftGUSrSïpiftS Fai*s et proieis 
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ÉDUCATION 


[CARNET 


Nouvelles réactions à la composition 
du Conseil national deTenseignement supérieur.. 


La Cité universitaire internationale ai août 

«r Passagers > et surcitants 


Noces de diamant | 


I* C-FJD.T. et l'Union des 
cadres et techniciens C.G.T. 
lTJ.G-XC.T-, protestent à leur tour 


contre leur exclusion du Conseil 
national de l'enseignement supé- 
rieur (CNESER) (le Monde du 
24 août), a M. S ois son, déclare la 
CJP.D-T-, avait supprimé des 
textes la disposition réservant des 


matière de formations supé- 
rieures : désormais, les grandes 
organisations ouvrières ne sont 


même plus admises à 


gcs aux organisations stmdï- 


un avis au sein des instances 
consultatives. » 

L’U.GJLC.T. estime qu*« 0 ne 


dam? les allées ombragées. C'est le 

visage qu'offre en ce moment la 
Cité universitaire Internationale, 
boulevard Jourdan à Paris. Sur 
les trente-sept pavillons que 
compte cette résidence de six mille 


ne peut non plus retourner. chez 
lui : les frontières de son pays 
d’origine lui sont fermées pour 


— « Chantez la Selgnour. 
car n a agi ino magnlfi- 
cenoo r.qu'oq ta publia par 
«nu» la ter», a 

(EttSO a/3.) 
C'en dan* l'action da grAoe qu e 
SL et Mme Dinrj HATOm-tDtRlCT 
fêteront leur soixantième anniver- 
saire de mariage, entourés de Iran 


— Vos Chai lu Lagréau, 

épow. 

M. et Mm» Alain LecrAau et 


raisons politiques Comme pour 


à la discrétion du ministre^. 
Mme Saunier-Sâté a choisi de 
ne désigner que des membres 


recherche à des intérêts inavoua- 


bles b et annonce qu’elle a com- 


d’ organisations beaucoup moins battra avec vigueur b cette déci- 


dera des étudiants sont partis. 31 
an restaurant. la banque et le 
service social restent à la dispo- 
sition de tous; les installations 
sportives (les courts de ten n is 


tfautreo étudiants d'Amérique 
latine ; comme pour certains -Lao- 
tiens. Cambodgiens ou Iraniens. 

L*adrainï5£r tlor. terme !&» yeux. 
D'autant que le nombre des étu- 


enfanta. peUta-eornnts «& ami*. 
112. rue de Malabry. 

B23S0 Le Fleasla-Xtobluaon. 


faUta, 

àûn* veuve Caaam». sa tant. 

IC ftt’Mfaé CHbzlel OUbart. 

SL «t Mme Lutten Ho». 

Mm» Huguette Ouais, aea bs&ux- 
fréraa «t beilm-aaonre. 

Le* famille* Ohrm, Plsoçon. 
Rlcoult. Qonbert, amb. ki neveux 
et nièces. 


RlDoult. Qonbert, amla, mi neveux 
et nièces. 

ont la : 'dehitato- de t»îr* part du 
décée.d* 


; de passage est en régres- I 


représentatives (que la CJF.D.T. 


exceptés) et culturelles (maisons 
de jeunes et théâtres-) ne re- 
prendront vie qu'à la rentrée unl- 


sion de 20 ^ par rapport à l’an- 
née dernière — ce qui n’arrange 
pas les directeurs sur le plan 


dtptd* subitement à Hagumau. la [ 


financier. La Cité vivote sous le] 


a religieux et les o&aê- 
i lieu A Nice, le mercredi 


Eta Bordlar et Oromadalnakl. 
survenu en son domicile, A Gulper- 
nux. la 20 août WÏB, * Vtgm de 
■olxante-alx ans. ■ 

L'Inhumation * eu ll*u lo mardi 


24 août IB78 au c [matière do Bourré 


soleil en attendant la rentrée, qui 


... et à la suppresion de la subvention de l'UNO 1 


f Loir-et-Cher J. dans la caveau de 


(ex-Benouveau), dont la subven- 


Ubertés et du libre exercice du 
droit syndical à l’Üntoersitê et 
dans lé pays ». 

En revanche, dans une question 


mateur de la Moselle, maire I 


tua gousernemsnùü t-) de nature d'Aumévilla, s’étonne ede la levée 


l’enseignement supérieur, elle tra- 


duit « l'autoritarisme âu pouvoir 
et son désir de museler Texpres- 
sion et Tactivttê de l'organisa- 


de VEtat à la FN EF, considérée 
comme modérée , a été -supprimée, 
on n’a constaté aucune protesta- 
tion.-» « Pour ma part, ajoute 
M. Klffer, je ne peux que souhai- 
ter que cette mesure s’inscrive 
dans une action générale de la 
lutte des organisations et des 
associations dont le seul but est 
de démolir VEtat.» 



fois, de cinquante étudiants chi- 
nois. portant ainsi à cent treize 
le npm_re des pays représentés 


dans ce vaste ensemble. — B. R. 


— Le professeur agrégé et Un» 
tonna Qfrault.^ _ ^ ^ ^ ^ 


ont la douleur do faire part du 


JEUNESSE 


Viviane et Dany, 

Mlle Paulette Lebon, 

1 Les familles, parent* et alliés 
Girault. V*xde. D hommes ux. S3- 
brlou. Donath. Louvel, Halgbt, 


aurvienu la 17 août, dans sa dixième 


« LWRSnÉ Dis » DE 
TABARKA VOUDRAIT DEVENIR 
UN (BORE D'INFORMATION 
SUR LE MONDE ARABE 


Mine Vlvione-Berthe GIRAULT, 


le Xl août, dans la plus stricte lntl- 


— M. Pierre du Maxefc- 
Rt sa famille. 

ont la douleur d* faire part du 

décès da . 

M. Roger da MAZXT, 
fondateur d» Mfcaat-PubUoUé. 
pieusement décédé npvA* une lan- 
gue maladie, la 17 août OT& à l’Age 


De leur côté, le Mouvement 


d’action syndicale, proche de la 


Mais à ces résidents tempo- 
raires. réunis autour de la maison 
Internationale, s’ajoutent tous 
ceux qui n'ont pas pu partir. En 


_ (De notre envoyé spécial.) 
Tabarka (Tunisie). — C’est 
dans le patio ombragé d’une an- 


cienne demeure coloniale que Iel 


Atlanta 30309 OA (ILS-A-). 

* L'Ettrnel a - donné, 
l'Eté ruai * repris : Que la 
nom ds 1‘ Eternel soit béni. » 
(JOB 1 3L) 


dans la plus striât» intimité. 1» 
30 sont, en régllaa da Notre-Damo- 
de-Orflce de Pa«j, lUirte* da l'inhu- 
mation dans » MrVbku • d» famille 


d’été. Pendant deux mois (juillet | 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


et août) se Bont succédées, à la 


composition en langue portugaise, 
d’une durée de cinq heures, indi- 
que un arrêté publié au Journal 


par leurs études : futurs méde- 


(ex-Renouveau), protesté contre 


a le caractère discriminatoire » de 
l'allocation des subventions de 
TEtat et « demande au gouverne- 
ment de considérer sa posi- 


officieL du 20 août. Elle sera ou- 
verte aux élèves des sections A, 
B. C, D et E (littéraires, scienti- 


clns, qui doivent faire un stage 


fiqnes et techniques) de première. 


tion (—). R y va du respect des 


Jusqu’ici, U n’y avait d’épreuve 
que pour l’anglais, l’allemand, 
l'espagnol l’itauen, le russe et 


bibliothèques sur des archives. 
Cependant, ceux qui n’ont pas 
quitté leur logement ne sont pas 
toujours retenus par des raisons 
d’ordre scolaire. Faute d’argent, 
cet étudiant sénégalais, par exem- 


cadence estivale de quatre ou 
cinq par « yemainé, des confé- 
rences sur le thème, moins banal 
que son titre, « Comment peut-on 
être arabe? ». 

Le hasard de la programmation 
a fait coïncider la chute du camp 
de Tell -El -Zaatar avec la .soirée 
consacrée au poète M&hmud 


— Noos apprenons le décès, A l’Age 


de claquante et un ans, de notre 
confrère. 

M. Maurice GUKNTN, 

Bons -chef A la rédaction régionale 
de l'agence Algies A Grenoble. ! 
[Né le 3- novembre 1925 A La Mare I 
(Isère), Maurice Guenln avait débuté 


M. -et Mocoll, - 

Mme Matuïo^âatfatL 
NL et UCmÎ Kübert Tublana, 


Les familial Tublana, Loufranl 


Darwich. Tandis qu’une nuit étoi- 
lée envahissait peu à peu un ciel 
limpide, quelque deux cents 
« étudiants b, assis ou allongés 


Dauphiné libéré * où, en 1955. U 


chargé de la préparation et d» la I 


la • Dernière Heure lyonnaise », édition 
da Lyon du « Dauphiné libéré ». U avait 
également assuré pendant plusieurs an- 


rarvaotf 'le 22 août 191*. A Paria. 


les obsèques auront Ueu la mardi 


On ‘ se réunira A la porte princi- 


LETTRES 


i arabe, des poèmes évoquant 


Internationaux) n’ont pas tous 


Les senteurs de la mauvaise herbe 


( Suite de la première pagej 
Le premier est d'ordre Intimiste. 
La paille, c’est le «Je» du poète, 
ses émotions, ses sensations, sa vie 
quotidienne et aussi celle des autres, 
une matière friable, vulnérable dans 
la pierre qui est au contraire le 
tissu durable du milieu naturel, la 
chose qui ne meurt pas. Là. le poète 
ae laisse aller à ses sentiments, 
comme dans ce poème qui ouvre le 
recueil et lui donne son titre : 
la Pierre noire. 

Je vous aimerai depuis hier 
Depuis le premier four du monde 
Domain, le vous al tam aimée 
Que ren perds le souffle 

[aufourd'hul. 


II parie de ses mains qui « manœu- 
vrent hors ds lui », des - mille plalee 
dont, bardé. Il brûle -, d’un petit 
matin à mauvaise bouche et aussi 
d'un épicier de village, d’un loca- 
taire, d’un Importun, de mille sou- 
dards dans le verger et d'une grive 
Ivre dans son jardin. C’est une poésie 
qui sent la mûre et le mur, l'amour 
et la mort 

Le second thème est d'ordre mora- 
liste. C'est le grain dont est faite 
la pierre da la vie : « Liberté, le 


n’êciig pas ton nom sur les murs, 
fai trop paur de f enfermer au piège. 
Je quête r accomplissement et rien 
lamals ne s'accomplit. - Quelquefois, 
le poète cède la place au conteur, 
le conteur au fabuliste et le fabu- 
Bste au sage : « Le soleil, ce n’est 
qu’une face et, comme toute lace, H 
ment - ou bien : • Derrière, la porte. 
Il y a peut-être quelqu’un qui attend 
qu’on lui ouvre. SI .vous ne sentez 
pas sa présence, s'il n’y a personne, 
c'est que vous n'êles personne, vous 
non plus » ou encore : « Un four, 
il n'y aura plus personne pour com- 
mander, plus personne. - C’est d’un 
moraliste sans Illusions, sinon sans 
passion qui se sent qui se Bail 
comme « certains arbres qui sont 
tou/ours plus vieux que mon âge ». 


Il ne faut pas. Jamais, Jamais, 

Se résigner è rien 

Parce que rien n'est lamals la 

ffln de rien , 
Tant qu’on n’aura pas vu la fin . I 
[de tout 


fois animés, sur la situation po- 
litique, économique et sociale du 
mon d e islamique, sur sa littéra- 
ture et son histoire. 

Les années précédentes, à 
l’heure de l’apéritif, de petits 


— On nous pci» d'annoncer le 
décès, 1s 13 août 1976, A l’Age de 
quatre- vingt-quatre ans, ds 

M. Martial GUEROULT, i 
membre ds l’institut, 
co mm andeur de la Légion d’honneur. 


groupes se formaient spontané- 
ment, sous les frondaisons du 
a Café Andalou », autour de 


professeur honoraire au Collège 
de France et A la Sorbonne, 
membre de l'Acad é mie de Bavière, 
associé étranger de l'Académie 
royale de Belgique, 


Kimareiemmfa 

— Profondément émus par le* 
nombreuses et touchantes marqua 
de sympathie qu'lia ' ont régnés 
lors du décès subit de 

Mme René TAILLANDIER, 
née May Oaxenave de la Roche. 

Ml René TOllIanQlw et oa famille - 
renouvellent loi l'expression de 


Vîntes et conférences 


S’il m'est bien dur 
De m'humlller devant certains 
S’il m'est bien dur 
D'aller .au' vrai 

Mêlé au sac plein de mensonges.- 
-.Quand fa dois suivre la fanfare 
Et beugler avec te troupeau 


La troisième partie — la Pierre 
éclatée — est d'inspiration militante, 
môme si certains poèmes liminaires 
paraissent se rattacher 6 la vaine 
Intimiste ou moraliste. Mais c’est d’un 
Intimisme ou d’un moralisme tout 
entier tournés vers le regret, l’exal- 
tation du pays perdu : (■ J’ai perdu 
T héritage avant de m’en servir. J’au- 
rai été plus sage de ne lamals 
grandir -J avant, que d’éclater en 
Imprécations plus acérées : » Et les 
gros bonnets, feront- les bouffons 
devant la canaille. » C’est une poésie 
qui sent encore le goémon et le 


certains intellectuels venus passer 
leurs vacances à Tabarka. Ce sont 
ces discussions « sauvages s qui 


ont donné ridée aux organisa- 


teurs du Festival de lancer l’uni- 
versité d’été. 

Le slogan « Je ne veux pas 


La cérémonie reUglsaw a eu lira 
dons l'intimité en féglUo Saint- 
Koch. le 20 août, suivie de l'Inhu- 
mation A Poutalne-oons-Préaux (76). 
De la part da 


bronzer idiot b, qui «rt d'exergue 


des Français, sont venues cet été. 


M. et Mme André Rosi,. 

Ses enfants. 

134. boulevard -Saint-Germain, 
76006 Paria. 

33, boulevard d’Auteull, 


1 bis, place des Vosges, Mme Phi- 
lippe ; c La place des. Vosges et le 
quartier dû Muai* ». — il h. 30, 
musée du Louvre, porta De non. 
Mme Oswold : t Technique de la 


contre trois mille la première 


peinture ». — 1S 11, mètto Rambu- 
twi, Mtaa Oswold : « Futur musée 
CONFERENCES. — 21 h. 13. rue 
Etlenhe-Marcal : c Expérience du 
calme intérieur et vie dan* la pléni- 


tude.» (Méditation transcendantale) . 


tuites) qui s'y dorment. la bour- 


gade se gonfle d’un nomhre ya- 1 


riablé d’habitants de la capitale, 


(Lira la biographie de M. Gucroult 


SCHWEP^ES Bttter Lemop. 


INSTITUT 


miel, les bateaux échoués et le ciel 
venteux, « le. cheval chaud, i'ajonc 
broyé, la terre humide ». 

Mais, très vite. l'inspiration va ee 
durcir dans les poémestde Bretonnan 
que h suis et la revendication rico- 
cher en pierres alguSs qui laissent 
des sillons de lamies ï » Mon paya 
est à vendra en gros et en détail », 
mais - vous aurez beau le défigurer 
avec les excréments de vos corps 
et de vos esprits », • bretannont 
que Je suis, le breton est ma langue, 
ma patrie, le breton est mon maître 
et mol son chien ». « Le breton est 
mon champ de merveilles Jusqu'à 


pourtant distante de 170 kilomè- 
tres. et de J rames des environs. , 
Les organisateurs de runl ver- 
rai té ont voulu tirer parti de 


festivaliers (étudiants ou ensei- 
gnants, pour une bonne; part), 
mais aussi de leur diversité na- 
tionale (Tunisiens et Français). 


Prononcées par des Européens et 
des Arabes devant un public 
mixte, les conférences ont donné 
lieu à des échanges contradic- 
toires, enrichissante, pour tous. 

La formule sera, améliorée l’an- 
née p r o chaine A la place, des 


S'ILS NE PEUVENT; RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI- 


conférences de cet été, jugées 
— pour certaines d’entre «liés — 
trop « formelles s, seront proba- 


L’AVtS-B’UN SPÉCIALISTE 


Mort de Martial Guéroult 


M. Martial Guéroult, membre de l’Institut, professeur hono- 
raire k la Sorbonne et an Collège dé France, est décédé le 
13 août, à Paris, à l'âge de quatre -vingt -cinq ans. 


Un historien de la philosophie 


Les travaux et publications de 


un historien de la philosophie. 
Ancien élève de l’Ecole normale 
supérieure, ü a en effet partagé 
sa vie entre son enseignement et 
ses nombreux ouvrages. A partir 


Martial Guéroult commencent dés 


s’achever en anathème : * Nous, on 
est des Pasux-Rougea, de s Afdffres, 
des Sldfa. A la réserva, les indi- 
gènes 1 m Mois - Combien faudrait-il 
dé' vies pour effacer la Bretagne de 
la ' conscience dés 'Bretons ? Mille 
ans peut-être? On es( parés. » 
L’édition est bilingue. - A . chaque 
traduction française correspond la 
version bretonne qui l’a précédés. 
Pour qui ne connaît pas la langue 
et se dirige selon -les seules règles 
de la phonétique et de la métrique, 
4a comparaison est Intéressante. Dans 
un poème comme Guitare électrique 


blement organisées des réflexions 
«i petite groupes, sous la direc- 
tion de spédalMes, dont les 
conclusions pourraient être pu- 


Lee apêcialuttt EOROCAE ûn 118 ,Ç? U * expliquer le auc- 

tialtement capillaire ont examiné ■PSJnw-m Si5? 0,, S, 1 S!^ , .'S raTrruT 
et traité dos m 1111 ors de coin CAPILLAIRE Eu RO CAP. «non 


». leur aiflcaclté. 


test, explique Lotfï Belhassine, ( 


DES SYMPTOMES 


rPour bénéficier. U eoRlt de 
- prendre rendez- vous par téléphone 
ou d'écrire.- On SPECIALISTE 
voua conseillera at voua -informera 
*ur ré tut da vos chevaux. eüTlea 


existait un public très nombreux. 


& peu de l’uitiversttê d'été un cen- 
tre d’information sur te monde 
arabe. » ' 


BERTRAND LE GENDRE. 


DES SOLUTIONS 


de 19S$, et _ durant seize ans. ü 


dira Vœuvre. tout au long de sa 


devait enseigner r histoire géné- 


rale de la philosophie à l’univer- 
sité- de Strasbourg — évacuée à 
Clermont - Ferrand pendant la 


carrière, publiant encore en ' 1974 

des Etudes sur Fichte auxquelles 
Jean Lacroix ‘consacrait son /etcQ- , 
Jeton dans le Monde da S sep- \ 


deme qu’a allait quitter en 1951 
pour le Collège de France, où ü 
devait occuper, jusqu’à sa retraite 
d'enseignant en 1962 la chaire 
d’histoire et de technologie des 
systèmes philosophiques. 


Descartes (Métaphysique de 
Descartes selon Tordre des sai- 
sons). Leibnitz ('Métaphysique et 


dynastique Ielbaiteiennes) et 3fc- 
lebranche fia Vision en Dieu, 
l'Ordre et l'Occasionnalisme, la 
Nature et la Grâce). 


lors une renommée. Elu en 1957 
à l'Académie des sciences morales 
et politiques — section philoso- 


phie, — il était aussi membre 
associé de l’Académie royale de 
Belgique et de l’Académie bava- 


En 1970. Martial Guéroult avait 
publiquement pris position contre 
le projet, ajourd’hm abandonné, 
de construction d’une université 
près de la pièce d’eau des Suisses 
du château de Versatiles et qua- 
lifié de vsacrüège » le choix d’un 
tel site. 


(Klfar-Tredan), par exemple, une des 
strophes est faite des rimes, sui- 
vantes : floz. kuz, ruz. broz, duz. En 
français, cela' donne : vendredi, 
bouge, rouge, taxi, gouge. Incontes- 
tablement, le breton chanta plus clair, 
plus dur. 

Dans sa préface, Plerre-Jaltaz 
Halles dit de la poésie qu’elle est 
une mauvaise herbe qui perd une 
bonne partie da ses . vertus dès qu’on 
la cultive. La version bretonne de ses 
poèmes, c'est encore la mauvaise 
herbe à rétal sauvage, avec ses len- 
teurs fauves, parfois vénéneuses, par- 
fois salvatrices. La version française, 
c’est déjà la plante qu'on cultive. 


€tWonit 
dossiers 
et documents 


Pore avoir -cm» - bail» chevalure, 
les, cheveux doivent. êtrisT eu bonne 
santé. La.oosmétolosla moderne u ' 

préoccupe de cette notion « nitnio 
elle a mi» »u pou» da produit» 
hygiénique* traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainm la crols- 


LA DIFFERENCE 


qu* sur la durée, «t le coût 
du traitement A suivre. Dm trai- 
tement* sont 'préparés pour- le* 
Client* habitant an banlieue ou 
en province. L'DATRuT CAPIL- 
LAIRE EÜROCAP ext ouvert sam 
interruption du -lundi au vendredi 
?« P f-.b ® > ■* samedi de 
10 h. A 17 tu . , - 


• L’AMËNAGEHEirr OU ÜTTOML 

• L'OLYMPISME 


PAUL MORELLE. 

. * La Pierre noire (* Ar Men. du b) f j 
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Les. additifs alimentaires p — Libres opinions 

sont-ils utiles ou nuisiMes ? QUELLE C00PÉKATI0N 

^ * AVEC LE TIERS-MONDE ? 


Les additifs alimentaires sont-ils utiles 
ou nuisibles ? Difficile question, à la- 
quelle il n’y a pas de réponse unique. 
Celle-ci varie solvant les additifs, quels 
qu'en soient la dose et l'emploi. H y a 
en général — pour les produits auto- 
risés — présomption d’utilité ; par 
ailleurs, leur nocivité est, soit Jugée 
inférieure à ce. qui est mesurable, soit 


incomparable à leur utilité. l’uti- 

lité .et la nocivité sont . Hwq notions 
contingentes. Les progrès techniques 
peuvent rendre on additif inutile. Ceux 
de la toxicologie recalent les seuils de 
« non-risque ». finalement, la question, 
mê m e restreinte à un produit donné et 
à un mode d'utilisation précis, ne reçoit 
jam ais qu'une réponse provisoire. Il ne 


faut donc pas s’étonner qu’elle soit 
souvent contestée. Et fl est tout aussi 
normal que la législation ait du retard 


d es al iments qui contiennent des Ingré- 
dients qui n’y sont pas naturellement 
présents, quelque vague que soit cette 
dernière expression. 


par JACQUES PELAGE et ALAfN BERTRAND (*) 

T'V EPU1S quelques décennies. huit organismes spécialisés dans 


N C S^ SSdSta SïSSf* ^ Ut “£j£ Ur “i» 1 » tatorfire? régulièrement remises à Jour à la Antre trou dans la législation : tra,telt direc 

c’St- Z J 7 ?® Pœitian aussi abrupte est lumière des travaux nouveaux, l’absence de contrôle des produits mstratton tri 

cest-à-dlre des produits intenable : en bonne logique, on Ces normes sont généralement vétérinaires, tme loi a bien **A internes. L6» 

J ne P ™ e de !™ it 4’al»nl interdire ralcool repris» par les gouvernements votée, mais on attend toujours te américaine*. 

ISôî? £.‘ d “ r”- wü Jfa aussi on-mio foncüon (on par Bruxelles darnTTê^de deoïts dïpS^S Ori tepto- < 

’^ bm f ante - colorants, psychologique, n reste que le la &EE.) et fondent leurs légis- d^de ntene^m te pesttedee - Commmeut 

TOl r“î?r nom ^ rB des additifs présents dans laHons. SteadS^^Ul^TS Pour le 

a 31 ™™ 1 a nettement dimlnné Le problème dddenaté et de bétail, peuvent s'accumuler dans coordonner n 
*55L“Ï, •“ moyenne depuis que ces addi- pureté est fondamental. Rien ne l'organisme animai, et y atteindre fui assurer « 

SS, < “™ t ttr * mentionnés sur sert de faire une étude tŒdoo- des doses toriques pour l'homme. beus ceo» sr 

Taux provenant des récipients 1 étiquette. logique sur un produit -si ce En général, le métabolisme de confiée à un < 

qui ont contenu les al imen ts et, La solution qu’ont adoptée n’est pas celui qui sera incorporé l'animal empêche une tel l e accu- et d® ^chei 

daiffi le casde la viande, de nom- presque tous les pays est le sys- aux aliments. Mais l’étude est tout muiation et Hennin les produits ■ (GERDAT), d 

brenx produits pharmaceutiques, tème des. listes positives. Sont aussi inutile si le produit réelle- mme ce n’est pas toujours le cas • à ta tuteHe a{ 

en l’état, ou plus souvent dégra- autorisés les seuls additifs qui ment utilisé n’est pas fabriqué on. a montré qu’au peut nourrir » '* 

dés par le métabolisme de Tani- figurent sur une liste. Ces pro- comme le produit testé. En effet, des avec i e . de la P-GJL$.TJ, 

maL dults ont subi des examens de aucun composant chimique n’est ciguë, fnnffangLf pour cet oiseau ; d ® nô fl oc,ar 

Tous ces produits, quoique incité. Des rats et des chiens rigoureusement pur. Changer le l’alcaloïde quH contient s’accu- syndical es. 

c non naturels », sont inévitables 0114 re Ç Q des dœes importantes, mode de fabrication revient & mule au point que la r*in» devient Etablir tu 

en pratique. Pour les contaml- P 8 * 7016 al im e n ta ir e et sauvent changer les Impuretés que con- un véritable p oiso n. Cet exemple de huit instit 

nante, c'est une évidence. H est P 3 *. Injection. Une étude d’au tient le produit final, et ces est quelque peu caricatural, la des régimes < 

illusoire de croire qu'on peut êle- r no ms deux ans (vie moyenne du Impuretés peuvent être toxiques, « ri fl e ne tenant p 8 *? nrw grande des chère heu 

ver du bétail sans le soigner ; il **0 a vérifié que l’additif n'est L’us i ne de Seveso fabriquait du place l’alimentation hn- Cependan 

n'existe aucun matériau dont on pas cancérogène, et qu’il n'a pas trichlorophénoL Ce produit — qui main*» ; l] montre «impiamant étaient d*acc 

puisse faire, des récipients rigou- faction t éra t o gè ne sur la deseexx- n’est d’ailleurs pas de sti n é & l'ail- qu’en matière de toxicité les cho- & régler. C’a 

roisement Inattaquables. La d a nc e. .On d éfini t a insi un niveau mentation — n’est probablement ses ne sont pas gtmy dng qu’elle ne pn 

preuve en est que les produits J 0 * 6 53115 risque, et, en prenant P_> toxique par lui-même. Mais II favorable, a 

dits « biologiques » se révèlent 1111 lar 8® facteur de sécurité, conte n a it une impureté, la dioxine. Bien d’autres questions se ministère de 

souvent à l'analyse aussi conta- usuellement cent, pour tenir dont ü est prouvé qu’à des doses posent, qui n’ont pas actuellement stabilité de D 

mfnég que les cutres. Quant c° m Pte d'acc um u l a ti o n s possib l es, très faibles elle provoque des can- de réponse, & propos des addi- salariés des 

additifs, ils ont leur raison d’être, on en dédait une dose journalière cers et des malformations congé- tifs alimentaires. On sait très' établissement 


les départements et territoires d’outre - mer. Jusqu’à cas dernières 
années chacun disposait de ses propres stations de recherche, 
traitait directement avec les gouvernements étrangers et l'admi- 
nistration française et gérait son personnel suivant des règles 
Internes. L’évolution politique de l’Afrique, l'Irruption des fondations 
américaines.- dans ta - chassa gardée - et la nationalisation 
progressive des centres de recherche par lea Etats de l'ancienne 
«Communauté» ont sérieusement ébranlé ce dispositif. 

Pour le ministère de ta coopération. Il devenait urgent de 
coordonner rapidement les actions de cet ensemble hétérogène, de 
lui assurer un financement de type nouveau, de doter ses mille 
deux cents salariés d'un statut unique. Cette tâcha d’harmonisation fut 
confiée à un groupement d'intérêt économique, le Groupement d’éludes 
et de recherche pour le développement de l'agronomie tropicale 
(GERDAT), chargé de représenter les instituts à l'étranger et face 
d la tutelle administrative, de soumettre les programmes de rechercha 
& ta Délégation générale à ta recherche scientifique et technique 
p.GJL$.TJ, de répartir les fonds de l'« enveloppe recherche» et 
de négocier une convention collective avec les organisations 
syndicales. 

Etablir une telle convention collective commune au personnel 
de huit instituts n’était pas chose facile en raison des différences 
des régimes existants, de la diversité des activités et de la dispersion 
des chercheurs et techniciens. 

Cependant après deux ans de discussions, patrons et syndicats 
étaient d’accord sur r essentiel. Seuls quelques points restaient 
à régler. C’est alors que la D.G.FLS.T. fit savoir aux employeurs 
qu'elle ne prendrait pas en considération une telle convention, trop 
favorable, à son avis, au personnel du OERDAT. Par ailleurs, le 
ministère de la coopération affirma qu'il fallait, pour assurer la 
stabilité de remploi des chercheurs, adopter un statut qui ferait des 
salariés des organismes du GERDAT des agents contractuels d’un 


et bien sauvent an ne peut s’en 
passer. 

Protons le cas de la mayon- 
naise, pas toujours facile à obte- 
■ air par la méthode classique- 

Irr * Tl Axtetp. un#» méttinrti» ntn« 


ImbsiBte mtalES chez le rat, et dont on a peu comment Us se comportent 

lont Heu de craindre qu'elle n'elt dans l'organisme on ne 

L'identité et la pureté lct mêmœ cbm l’homme, sait d'ailleurs gntae plus comment 

r . Or Ir nnrefcé rtfx» a/tritMfs -«* , a _i« 


prenons ie cas de la mayon- r , Or la pureté des additifs ist s’y comportent les ena _ , 

nalse, pas toujours facile à obte- Ce qui précède n’est qu’une mal contrôlée dans la législation turels ». Le Centre national de 

méthode classique- ^ description très sommaire. Cba- actuelle. L’ouverture des frontières coordination des études et recber- 

n existe une méthode plus que additif est justifiable d’une françaises liée au Marché commun cbes sur la nutrition et l'aUmen- 

sûre : acheter de la mayonnaise procédure particulière. La PAO. a permis l’entrée de succédanés, tatinti (ÇJTJLRJïAJ a proposé et 

en tube. Mais c’est se condamner (Food and agriculture! organisa- des additifs autorisés, fabriqués fait accepter Dar là détention 

à Ingurgiter au moins trois addi- tâon) et l'OJ&S. (Organisation par des méthodes différentes — générale à la recherche sdentlfl- 

tife. Un stabil i sa nt biologique, mondiale de la santé) réunissent ü le faut bien pour échapper aux que et technique plusieurs actions 

faute , duquel la mayonnais e se annuellement un comité interna- brevets,— et qnl contiennent donc concertées, qui dépassent d*all- 


bouUlon ■ de culture. Un antl- commune égide, fait le point des cation de la législation commu- les recherches concernant la 
oxydant, qui lui évite dB rancir, con n a i ssa n ces. Il a établi plu- nautaire est en cours : elle nutrition restent peu développées. 
K un émulsif i a n t, qui lui per- sieurs rapports généraux, sur les reviendra en gros à accorder l’au- j>s consommateurs continueront 
met.- de rester une mayonnaise principes régissant l'empios i 3 torisation, non à un produit, mais longtemps & entretenir, envers la 
Certes tous les ad di t i f s ne additifs alimentaires, sur les mé- & l’ensemble « produit - mode de <r chimie alimentaire », des crain- 


sont pas indispensables. Les colo- thodes d’essai toxicologique, sur fabrication-fabricant ». Cela ga- ^ qn], pour être raisonnées, ne 
rants n’ont qu’une fonction psy- l’évaluation de la cancérogéné- rantira que l’additif mis sur le sont pas totalement 


MAURICE ^RVONNY. 


■ v LE NUCLEAIRE EN QUE S- ■ A CHACUN SON TEMPS, canthe a réapparu ta 22 décambre 

TION *, par Pierre Samuel, 127 p» fl'A. Pacanlt et C. Vidai, oùex 1SS8, devant les cûtea de l'Afrique 


cr&n» rasé, bardé de diplôme* 


et des astronome*, que tes asteurs . 
appellent « ta temps de la méca- 
nique ». C’est ta temps objectif, 


,«.$ NI CtUVtWgj 

»ou* V0S ..‘" D ^ 

ta $ VOUS LE k j 
AüSS* 


dont les auteurs parleront ensuite. 


à t*N *•'**• 




on peut toujours s’en passer, d’identité et de pureté » qui sont et a été autorisé. 


r EN TOUTE LOGIQUE 

Irritation 

PROBLEME N* 73 
Un logicien s’aperçoit qu’un 
da ses clla pousse vers l’Inté- 
rieur d’un de ses yeux et lui 
?!*% Irrite la cornée. Il l’arracha. 
“ r Comme 1e phénomène se répète, 
j r h >1 décide de l’étudier. II observe 
1 ' ainsi qu'il est Irrité : deux jours 
plus tard, puis deux Jours plus 
’HS tard, puis à des Intervalles 
* successifs da 5-3-1 - 3- 4- 
3-3-2-2-6-1-2, etc. 

Le logicien peut-il persister è 
penser qu'un cil a une crola- 
f . sanca régulière ol constante et 
ta> déduire une conception pré- 
cise du phénomène ? 

(Solution dans le prochain 
Monde des sciences et des 
techniques.) 

Solution du problème n* 72 
I - Comment faire la trlasectlon 
I d’un angle avec compas, règle et 
Vr f banda de papier 7 

J. Le sommet O de l’angle donné, 
r AOB. est centra d’un carda de 
rayon OA et OB. On porte ta 
longueur de ce rayon sur une 

t bande de papier que l’on fait 
passer par B. On ajuste pour que 
ta longueur du rayon PQ sur. ce 


2, roc Flammarion, « Nouvelle Bfbllothè- du Bnd. Lan spécialistes, fort êton- 

urfs. que Brientiflqiu i, ZM h N T. °éa de* cette résurrection, ont ce- 

DTécl- Tte teteih. Hra !,«* pendant dû attendra 1952 pour 

tdéca nhLriMi qu’un deuxième epéolmen de ce 

■ u— u, ttra», . «ut item zenst 


D..i. y B wJHMme* a ae poser peo rapidement sur l’apport de Mueénlm national rThlstolre natu- 

dee question», de plus en plus de ' ta théorie de ta relativité • au relie, titulaire de ta chaire d’ana- 

queatlozm. an xq n e üee. en bon concept de tempe. tomla comparée, a écrit, avec le 


comte comparée, a écrit, avec le 


& trouver de réponse sattafal- 


tampe : payeholojp- traité es trois tomes sur le cce lé- 


sants. Atüoort’huL U ne croit plu» ^ eocto-égonomlqua. tMu, et caatha. St U a participé, en an, 
du tout que les centrales atoml- dea essaie qui ont été faite pour à l'expédition anglo-franco-anteri- 

anM unmt Isa de donner & cas notions un son» calne qui a péché le eoixante-eep- 

«a “■ • olt P** vagua. Enfin . tlème spécimen de est extraordl- 

. .p -- ■ quelque* appendice» précisent des nalre poisson, n s donc pu faire 

Boue le titre « ta « uata a re p i pointe do détalL U* ■ .Opération coelecantbe » un 

Question », premier ouvrece d’une Le tout fait un bon ouvrage livra A la foie très documenté et 

collection que les éditions Entente de synthèse bien écrit et agréable très vivant. Le lecteur s'amusera 
ont baptisé « tes Cahiers de Vit to- récita pleine d'humour — ta 

lopie », U fait ta point sur tes . _ DDSSIER nK . -TN-rm r r- péehe e été pleine d’imprévus 

dangers technlquem. économiques ■ “ ^sraOEI.’WTELLÏr coûléll .vec bonne humeur - et 

et politique» du part nucléaire. CTOCB éKTnTCnnUL^ par iren u apprBndrï ^ iBa,itude les 

Pour que l'expneé soit acceeslble principales partirutarltès du cœe- 

au plus grand nombre, Plerte coea Fayam. P- ’ • Taeanthe qui, depuis trente- huit 

Samuel s’est prêté au Jeu des Demain, les m ac h ines penseront; ans. o’s cessé d’étonner la monda - 


Pourquoi après avoir été A l'initiative de la négociation de la 
convention coMectfve et Informée régulièrement du déroulement 
des discussions, l'administration ramât-elle tout en cause 7 Essen- 
tiellement parce qu'imposer au personnel un statut de contractuel 
de l'Etat, c'est se libérer de r application du code du travail sans 
que s'appliquent les dispositions du statut des fonctionnaires. 

Se livrant à un chantage sur remploi, la tutelle publique 
espérait voir les chercheurs, en particulier expatriés, renoncer aux 
garanties qu’ils avalent acquis par l’application d'un statut privé 
(ancienneté, .mode de rémunération, Indemnisation en cas de licen- 
ciement-) pour accepter un statut de « contractuel « sans possl- 
• bllité de titularisation dans la fonction publique. Certains croient 
encore pouvoir convaincre les salariés en prétendant que las agents 
contractuels de l’Etat et des établissements publics ont pratiquement 
les mêmes droits que les fonctionnaires, ce qui, à l’évidence, est 
faux. Cela explique que les représentants syndicaux C.F.D.T. aient 
rejeté les «propositions- du ministère de la coopération, tutelle 
des Instituts. La CXFD.T. demande, puisque le statut de fonctionnaire 
titulaire pour tout le personnel n’est pas envisagé, le maintien du 
régime de droit privé et, donc, la reprise de la négociation de 


Mais te problème du statut du personnel pose en fait celui da 
fa spécificité des recherches agronomiques dans les pays tropicaux 
du tiers-monde. Les chercheurs agronomes, forestiers, vétérinaires-, 
du GEROAT, coopérants techniques dans ces réglons, sont ou se 
veulent le plus souvent au service du développement Les recherches 
et travaux sont orientés vers une application et une diffusion rapide 
en milieu rural traditionnel, souvent destinés à résoudre des pro- 
blèmes vitaux (production de céréales par exemple). Le programme 
doit (le plus souvent devrait) être déterminé par et selon les 
besoins du pays aidé. Le coopérant doit (le plus souvent devrait) 
travailler en liaison avec le technicien autochtone qui le remplacera 
un jour, te former. Insérer l’agronome tropical qui travaille dans 
un pays en vole de développement dans une structura comparable 
& celle de Nnstftut national de la recherche agronomique (INRA) 
en métropole, c'est le placer dans un cadre conçu pour une 
recherche différente. Dans une telle structure, un chercheur contrac- 
tuel doit, soit renoncer à une carrière décente, soit se consacrer à 
des travaux qui ne correspondent pas forcément aux besoins des 
pays. On peut redouter en effet que certains travaux demandés par 
' ces pays attirent peu les chercheurs si. comme c’est ta cas dans 
les grands organismes nationaux de recherche, leur carrière est 
régie par un système de concours nécessitant de leur part des 
travaux fondamentaux de longue haleine. La recherche du GERDAT 
est un des maillons de la recherche agronomique tropicale. 

De ce point de vue. fe texte déjà négocié de le convention 
collective GERDAT s’avérait plus souple, mieux adaptable A ta poli- 
tique de développement particulière de chacun des pays tropicaux, 
que ce soit celle de la Côte-d’IvoIre ou du Vietnam socialiste. 

En décidant, selon la formule d'un haut fonctionnaire, da • mettre 
Va convention collective au réfrigérateur -, la tutelle fait le choix 
de limiter les axes de recherche, de porter atteinte à un type de 


C*) Représentant» syndicaux CJJ3.T. auprès du GERDAT. 


ta plus commode et ta plu» simple ment d’un sujet A un aune, 
qu’on ait publié jtBQU*à présent lâchant un thème alors qu'il l'ont 

sur ta débat de rond qui agi te a petus présenté sans l'exploiter, 

l'opinion tTan calao. En trente s’égarant- dan» tas anecdotes^ 

questions et . trente réponse*. paga 110 . après un rappel mtr les 

c’est-à-dire en deux beurre de. dlvera automates du passé, ou »t. 
lecture, les choses sont dites. brusquement : « On a voulu, bien 

— J “ — - * tort, classer Ire calculatrices 


Cette technique permet dre r 


LE SAVOIR ET LES MACflMS 



O du cercle et O à un point C 
du diamètre. L'angle B CA est 
1e liera do AOB. 

En effet CDO est Isocèla W 
DCO « DOC. Donc, en tant 
qu 'angle externe, BDO = DCO + 
DOC = 2 BCO. 

Mais BOO est isocèla égale- 
ment et BDO = ÛBO. On a 

donc : 

BOA + DOC = DBO + BDO 
BOA = 3 BCA. 


éclairante, ai nul. aoalogtqaes parmi les ordinateur*. 

A. l’argument selon Dissipons ce malentendu. » C’est 

cer mi nucléaire ■»»« doute là une question lnté- 


pranoa qui consommait deux lois soit un fouillis. -»r ti contient . 


ment, et ce n’est donc jamais- le k Hawaï (120 kilomètres et 7000 
mfann endroit de la plaque qui mètres). 

»? wjutc au-dessus des points . 


La taille des volcans 

«. Mars serait d’un seul tenant. Elle diamètres à’ la' base de 400 kflo- 

ae mars est en effet très épaisse, ce qui mètres et des hauteurs de 19000 

L» disproportion entre la tem. «■«“»■.■» ““F” m mètres ' 

TOloa ™ rn t ™jS[ Bs i. “S’?! taSuSi toSfim selon M.atr,onpenteffil- 

r.5* ™ ^ if mêmes eiSoteTct! qnl tonne des mer l'toattseur de la croate mur- 

viendrait du lait que la , tienne a an moins 200 kilomètres 

croûte dn sol de ta planète ronge volcans géants. d'après ta han&eu? de œrK 

est très épaisse et atin seul te- Les photos de la planète rauge L’activité volcanique sur la pl&- 

2£ Dt ’ “?ri? ue 1 . on — 7 ? prises par la sonde, américaine nète rouge est bien moindre que 

Burefflû fédéral de Géologie (US Mariner -9 ont montré que le plus celle de la Terre. De plus. les 


chauds situés sous la croûte. wSES 

Par contre, la croûte du soi. de autour d 'Olympus Mons ont des 


1 tétas » pour n’est pas seulement un livre bien 


bouquin fort savant oû 11 pariera 
A ses égaux. IcL U vent montrer 
que le* mystères atomiques n'ont 
pas l' Un portance qu’on leur ac- 
corde. qu’lia sont l’attaire de 


■ OPERATION CŒLACANTHE, 
de Jean Anthony. Publié pas 
Art b» ad. dus U collection • Vi- 
vre et revivre l'aventure ». 199 p*- - 
ges, illustrations, en mûr et e» 


Geologlcal Survey) grand volcan. Olympus Mons, a volcans les plus importants sont 

Selon Michael Can, spécialiste on diamètre à la base de 500 à tous situés dans l'hémisphère Nord 
en astrogèoloffie. les volcans de là 600 kilomètres, et une hauteur de de la planète ronge. Les volcans 
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ACTUALIT É MÉDICALE 

CORRESPONDANCE 


L’hôpital publie coûte-t-il- plus cher que les cliniques privées ? 


[AUJOURD'HUI 


« L'hôpital public coûte-t-îl plus cher que les 
cliniques privées ? » Dans un document publié dans 
la première quinzaine de juin, et auquel le Monde 
avait fait un large écho (dans nos efwnière s 
éditions datées du 7 1 juin et nos premières 
éditions datées du 12 juin), r Assistance publique 
de Paris (AJ*.) et la Fédération hospitalière de 
France, qui représentent les hôpitaux publics, répon- 
daient à un document publié en mars par la 
Fédération Intersyndicale des établissements d'hos- 
pitalisation privée (F. LE JH J*.), et dans lequel cette 
organisation, à partir d'exemples précis et chiffrés, 
arrivait à la conclusion que - ies cliniques privées 
coûtent moins cher à la collectivité ». 

A son tour, la FJ.EJiJ 3 . répond par un nouveau 
document Intitulé : « Les chiffres sont têtus ». 
M. riras Lecoutour. président de la FJ.EJi.P.. nous 
a fait d'autre part parvenir une lettre dont nous 
publions ici de larges extraits, accompagnés d'une 
nouvelle réponse de F AJ*, et de la FJH.P. 


Le débat, que, saut faits nouveaux, nous enten- 
dons refermer ainsi pour les lecteurs du Monde, 
a du moins eu Hntérêt de faire apparaître les 
difficultés qu'il yak faire de telles comparaisons, î 
qui seraient pourtant d'une grande utilité à rheure ' 
où la Sécurité sociale connaît un déficit croissant 
Les experts ne parviennent pas â se mettre 
d'accord sur tes critères nécessaires A une telle 
comparaison, compliquée encore par les diflé- 
rences de servitudes, de conditions de fonction- 
nement, de fixation des prix de journée, de 
fiscalité qui existent entre les deux secteurs d’hos- 
pitalisation. Ce débat a aussi montré, de la part 
de la Sécurité sociale, qui semble s’ètre volon- 
tairement tenue à récent, une curieuse indifférence 
à r égard de problèmes finalement vitaux pour 
elle : est-il normal que cet organisme ne puisse 
pas exercer facilement de contrôle sur les éta- 
blissements publics ? 


de C Assistance 


représentant même hôpitaux universitaires parisiens 
_ ----- — » — ‘ — — comparaisons, 


ce qui est comparable»), la privée. Les tarifs, par suite, pour- 

. - - - . _ JJLHJ*. critique à son tour raient être mis en regard les uns 

d'assurance maladie des travail- l’adoption par ZVLP. des nouvelles des autres. Cette hypothèse est, à 
leurs sa 1 a “ = “ ' — *• — ^ ■ * * " 1-,J * 


son tour raient être mis en regard les uns 

— . s nouvelles des autres. Cette hyp" ' * * 

et ils portent unités de tarification inventées l'évidence. Inexacte, 
les frais de séjour par le CREDQC : « le prix syn- D'autre part, la valeur de 
s maladie». (...) thétique de journée», «le prix symbole qui est accordée â la 

Le rapport de la CNAM (p. 63) synthétique de séjour» et « le prix « facture » payée pour une 
nous apprend qu'à ce titre il a synthétique des soins». Ces don- appendicectomie est étrange. En 
été enregistré, en 1974, 136198932 nées nouvelles, définies très som- chirurgie, les hôpitaux publics 
journées d’hospitalisation pour mairement, permettraient de dire assurent l’essentiel sinon l’exclu - 
une dépense globale de 18 mil- que le tarif Journalier des éta- sivité de la petite chirurgie 
liards 252 379 593 francs. blissements s'établit à 332 P dans d'urgence, la plupart du temps 

Le dénombrement desjqurnées le secteur privé et à 349 P & sans hospitalisation, les urgences 

rapport 

respectif ,, w . . _ 

avons donc interrogé le service quence au moins Inattendue de sentative de la moyenne de ces 
statistique de la CNAM pour l’abus de méthodes technocra- interventions n’est pas sérieux, 
obtenir cette précision, n nous a tiques pratiquant un ésotérisme En revanche, il serait Intéressant 

été répondu que toutes les caisses distingué. — * 

n’avaient pas encore effectué ce y_ F tkjjj> te, m — 

partage mais que, en fonction des y, Tanvor t de Vtnsvectum aénérale ni( ï ues Privées et, le cas échéant, 
résultats actuellement connus, la S^UsE 1 ' Ton combien elles sont facturées, 

part de chaque secteur dans le SaSiTStS nt£rrnrar' sur 2) Le vrai problème porn 

nombre total dœ Journées dTiospl- raLra attisant àlSe de hôpitaux publics comme pour les 


2) Le vrai problème pour les 

nomore total aes journées crnospi- animant ï'rnffëîne de nopitaux publics comme pour les 

tallsation s'établissait provisoire- âtomSrtlnte <£niqu<s privées œbceM du coût 

ment ainsi : en nnns ai- ii^MCTYmniw» nu, de réel et de la qualité des soins dis- 


nent ainsi : cnnnnspr un Vnsnlll5u>p nu de et ae la qualité aes soins ois- 

doubte emplois Slf secteur P™**- „ n 

7i,78 minioœ ctemun^s. punuc. iSmOant sa calculs, gui garantir le bon u aee des fonds 

— Secteur privé . 47,31 %, soit ifhouastsniewt nrmr le rrrtc ' de Phbucs consacrés à la santé, en 
S4.« millions de Journées. , tïJSSalrSr^ ISSLsâSssaSis. à éliminant les. coûts on les profits 


regroupe 

blissements, .... 

semble-t-il, ces chiffres figurant ■ 

sements a prix prefectoraux, ces f r . r tnrp mri intéressant le ouvrir ses propres livres — 

derniers ayant leurs tarifa fixés Stade ^ et las£mlS soSte <ar comptes. La F.LE.HJ». devrait 
dans les mêmes conditions que les f m nn tan t ré»i donc appuyer davantage ses re- 
établissements publics et à des ïf vendicattons tarifaires sur des 

niveaux souvent doubles et parfois “J so ™ ne a œoourse ■ éléments tirés de sa propre ges- 

triples de celui des établissements .. Dans leur réponse, la Fédéra- toon _ ^ Fédération hospitalière 
à prix conventionnels, le FJ.JSJI P. «o» ftosp*«M*ère „ an P e 4 Jzï de France et l'Assistance publique 
affirme : Si l’on comparait les ^Assistance publique de Pans font paris souhaitent pour leur 


tarifs des hôpitaux publia _ 
seul secteur privé à prix conven- 
tionnels, on serait conduit à cons- 
tater un écart bien important. 

Supposons, continue la Fédé- 
ration, que le secteur privé n'ait 
pas existé en 1974. Les 64,44 mil- 
lions de journées qu’il a assurées 
auraient été assurées par le s 
teur public, en supposant qull __ 
ait eu la possibilité. La dépense 


taux publics, et notamment des privées. 


que que, dans les chiffres avancés 
par VA JP., la durée de séjour 
en établissement public a été 
minorée d’une Journée, au pré- 
texte qu’en hospitalisation publi- 
que le Jour de sortie n'est pas 


quée dans le document de l’Assis- 
tance publique r quinze jouis pour 
l’ensemble du secteur public, 
13,7 jours & l'Assistance publique 
et 12.4 jours dans le secteur pri- 
vé) corrige cette différence dans 


que dans le cas de l’appendlcec- 


conceroe le prix d’un accouche- 


de l’Assistance publique (on peut 
proposer des chiffres contradic- 
toires et choisir les exemples qui 


pie, de l'appendicectomie : 

* - ’-urnée nationale 

lt apparaître que L_ 

moyen » des actes de 
cmmrgie (coefficient dont le 
taux, coté en K, varie suivant 
l’Importancede l'intervention 
pratiquée) s'établissait à K 45.46 
dans les établissements publics et 


base de compa- 


raison proche de ces chiffres, et 
c'est pourquoi nous avons choisi 
l'appendicectomie cotée K 50. (_) 
Or, au contraire, l’Assistance 
publique veut fonder ses compa- 
raisons non pas sur C~~ * * 
tiens moyennes mais 


: des in fcerv en - 


b le pontage coronaire d’une part 


et une prothèse totale de la han- 
che d'autre part, interventions 
cotées respectivement K 300 et 


K 220. (_) 

Choisir des Interventions 

niveau K 300 et K 220 équivaut 


non significatives de l’ensemble. 


la tranche K 220 et au-dessus. 
Mais il a 1 ? a pas que le double 


sio miels énumère dans ce groupe 
une trentaine d’interventions. 
Comment tirer une conclusion 
valable pour l’ensemble à partir 
d’une démonstration portant sur 
environ deux trentièmes d'une 


Une évaluation coût -efficacité 
de la psychiatrie de secteur 

M ISÉ en place théorique- et à Lyon, on a utilisé trois indl- 
ment depuis I960, en fait cateurs permettant de comparer 
réellement active depuis les intégrations sociales, faml- 
le débat des années 7a la psy- liale et professionnelle. Dans les 
chia trie de secteur tend à pren- deux cas. l’efficacité des systèmes 
dre le plus possible en charge le sectorisés et classiques a été vol- 
patient en dehors de l’hôpital, sine, avec cependant . nn léger 
pour faciliter son intégration so- avantage à la psychiatrie tradl- 
clale, familiale et . prof erelannelle. tlonnelie pour l’intégration faml- 
Aussl est-il intéressant de savoir liale et sociale, et un léger avan- 
quelie est vraiment son efficacité, tage à la psychiatrie de secteur 
et si elle, atteint vraiment son pour l’intégration professionnelle, 
objectif : c’était le but d’une en- Dans l'ensemble, la psychiatrie de 
quête réalisée en 1974-1975 par les secteur semble cependant donner 
services du ministère de la santé, de moins bons résultats pour ce 
et que Mlle Marie-Thérèse Cha- qui concerne la schizophrénie 
palain, chef du bureau des étu- chronique, 
des et du plan à la direction € f a j£ que les deux systèmes 
générale, a récemment présentée oicai globalement des 

devant la Société de démogra- efficacités voisines rend essen- 
phle, d’écono mie et de sociologie tislle la comparaison dé leurs 
médicale: coûts », a Indiqué Mlle Chapa- 

Une précédente enquête, à la i^ n : en Vendée, le coût global 
fin des années 60. s’était heurtée ^ ^ prise en charge de cent 
aux difficultés de définir des malades sur quatre ans est de 
indicateurs permettant de mesu- ^ müu on s (au prix de 1973) en 
rer les résultats. Austi les en- psychiatrie traditionnelle (période 
quêteurs ont-ils, cette, fois, confié 1963-19961 et de 24» mi lii ons de. 
aux équipes psychiatriques -elles- ^ psychiatrie de secteur 

mêmes la tâche de dé f i ni r ces (1970-1973). ce qui semble donner 
Indicateurs : « ZZ s^est donc agi, l’avantage aux méthodes classa- 
a précisé Mlle Chapelain, de ques . Ce renchérissement s'expli- 
Î3T cependant, devait Indiquer 

objectifs elle fixait à son action, chapelain, par la médicaU- 

et ensuite de déterminer dans sation croissante des services 
quelle mesure ces objectifs étaient hospitaliers m effort tmpor- 


secteurs dans liséré.; 


tant fait sur la formation. 
L’évaluation faite à Lyon, oü 
elle^a pemûTd‘e ^i)elS“S Mmpanüs om o nt itfr Mabües 
années 1970-1873 sût années 1993- pé ? od ±,? t donc P T 

1969, où régnait encore la psy- Jntéresaante : le coût moyen de 
chiatrie . tradlttanneEe > : a Ia P™ “ “‘“W malade 
Lyon, où l'on a comparé, ans est' de 9000 francs dans le Bec-, 
mêmes dates, deux types de priées tonr apportant des soins extra- 


du., double 

(18 MO francs) quand n’existe que 
l’hospitalisation traditionnelle. 
D’une façon' générale, l’étude a 
montré l’Importance du coût de 

^ l’hospitalisation : « Le bénéfice 

prise en charge globalement par P na ” a ? r . *** P^j ta ^ ue d ^. s f c ~ 


en charge, l’une centrée sur lTaos- 
pitalisation, l’autre en grande 
partie axée sur l'hospitalisation à 
domicile 

Les premiers résultats ont per- 
mis de comparer la population 



brumeuse, la cUl 

H y aura daa éeUUmw 

mna août des nuasw dTnatablllM 

Mercredi J 5 août, le temps- restera qui donneront localement da orages 

— - . -■-» la. Flandre Faprèa-mlâl et le soir. .Les venta 

i da secteur de sud & sud-est Mrant faibles, 

'* lo « w m - la» tempba 

resteront du méaw ordre que celles 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 23 et 24 août 1976 : 


• Fixant les modalités de l’en- 
quête publique préalable an clas- 
sement, à l' ou ve rture , au redres- 
sement, à la fixation de la largeur 
“ déclassement dés .voles 


fier certaines dispositions rela- 
tives à l'appel et au reco uv re m ent 
des cotisations du régime des 
prestations familiales agricoles et 
des régimes agricoles d’assurance 
vieillesse et d'assurance maladie, 
maternité et invalidité des per- 
sonnes non salariées. 


• Relatif à la tenue des livres 
généalogiques par le service des 
haras: 

• Relatifs au stud-book fran- 
çais et au stud-book du trotteur 
fiançais (voir page ci-contre) ; 

• Relatif aux races reconnues 
et aux appellations des chevaux 
nés en France ; 

• Relatif au système d’identi- 
fication répertoriant les équidés ; 

Relatif à l’Identification et 
aux contrôles de filiation des 
équidés par les groupes sanguins. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 1543 

7 8 ;9 


ch es ; On parle de son mf».npg 
bien que son âge soit hors de 
question. JX En leur ôtant leur 
robe, U y a de quoi pleurer 1 — 
m Abréviation ; Quelque chose 
liant ; Témoignage de véné- 
ration. — rv. Ensembles de billets 
de logement ; Terme musical. — 
V. Fin ' de participe ; remie par 
au moment de s’en aller. 
[. Devant Gudule ; Prénom 
féminin. — VIL Pottr cn prendre, 
U ne faut pas craindre de s'élever. 
— vm Eau douce. — ix. Trop 
légers. — X. Fausse quand elle 


Deux arrêtés 
sur les équidés 

MIEUX H RETROUVER 
DANS LE MAQUIS 
DES CROISEMENTS 

Deux arrêtés du ministre de 
l'agriculture parus au Joamal 
alticlel du lundi 23 août concer- 
nent les races reconnues des 
chevaux née en France et le 
système d'identification réperto- 
riant les équidés. 

Pour ce qui concerne les 
races, les pouvoirs publics re- 
tiennent. dans les espèces che- 
valines. Tés' chevaux de sang. Iss 
chevaux lourds et les poneys ; 
dans les espèces asinea, l’Sne 
du Poitou. Le « maquis des croi- 
sements » oblige parfois radmi- 
nistratfon ’ â des appellations 
arbitraires : ainsi, la produit 
Issu d’une jument poney et d'un 
étalon arabe est également 
appelé » poney ». 

II revient, d'autre part, au ser- 
vice des haras d’établir et de 
tenir è Jour un fichier zootech- 
nlque. Les noms donnés aux 
chevaux ne doivent pas être Inju- . 
rieux ni prêter è confusion, et 
1e& nome de personnalités sont 
refusés.- è moins d’une auto- 
risation écrite de la personne 
intéressée. 


d» U venta, quelques Utlreu 1 
pagnant toutefois tes onces. 

Mardi M août, è 8 heures. le près- 
■ton «unospbértqu» réduite au nl- 
wan de la un «tan. è Parla- La 


Bourtet. de 101SJB utlUOmre, soit 
7«L» mlUUaètrea do mercure. 

Tempérât ttree (la premier chiffre 
indiqua le uwrtmtm «mdstré au 
coure de la jounfee du 33 août ; le 
mcond. te minimuu da la nuit du 

W.*0 >1» • Aieecto. as st te degrés : 

Blamn, as et 17 j Bordeaux. 27 et 15 ; 
Srrat, 73 et 18; Caen. 30 et 13; 

Oiertjottrt 15; Oermont- 

Ferraad. 28 et »; DUjon. 39 et 13 : 
Qrenorne. st K lf 38 et II ; 

hroo, *8 et »; MuseiUe. 25 et 17: 

Nancy. 37 M.,9; Nantes. 38 et 16: 
Ntee. *8 dj; Parte-Ls Bourget. 27 
rt « 14: Perpignan. 23 

et U ; B enn es. 31 et 18 : Strasbourg. 

35- et 12 : Tùtm. 38 et 18 ; TouTouaq, 

27 et 13 î. Polnte-à-Pltre. 30 et 24. 
Tarapte-ÜDjT» relevées à Pôt ranger : 

19 degrés; Amsterdam. 
38 et U; Athènes. 34 et 18: Berlin. 
33 s* U; Bonn. SS et 9: Bruxelles, 

28 et 12; Un Canaries, 28 et 33: 
Copenhague. 23 «-10; Genève. 28 
•t 11 : Lis b o nn e. 24 et 18 ; Londres, 
27 et 13 ; Madrid, 28 et 16: Moscou. 
13 et 8 : New-Yak. si et 23; Pslma- 

de- Majorque. 32 at 18; Bon». 25 

et 14; Stockholm. 28 et 9: Téhéran, 


Vacances 


• Le Centre de documentation 
et dtinformatkm rurales (CIDR) 
Indigne aux candidats que les 
vendanges débuteront dans 


de Loire soit près d’un mois plus 
tôt que les années précédentes, 
en raison de la forte chaleur. T e 
CD» rappelle que les vendan- 
ge" -j perçoivent au moins le 
5tfZC,-soft F pour une Jour- 
née de huit heures et qu’ils sont 
en plus logés et nourris. Ils 
reçoivent; en outre, une indem- 
nité de transport s'ils font .ou te 
la campagne de vendanges. 

★ Pour tons renseignements : 
CIDR. 92. rue du Dessous-dea- 
Berges, 75013 Parla. TéL 583-04-92. 


AUTOMOBILE 


leurs pieds ; Favorable à Napo- 
léon.'— 2. Mord en travaillant ; 
Blanchit de tarés jeunes séants. 
— 3. Symbole : Est interdite aux 
poids lourds. — 4. Garçon 


Favorable & la pêche, nuisible 
& la pomme. — 6. Eprouvées. — 
7. Ancien roi ; SIgLe ; Bon apô- 
tre. — 8. Fins ou moins distingué ; 


talier », a celle suivie par la psy- d’éviter des hospitalisations 
chiacrie traditionnelle dans Cette capacité d'éviter rhospl- 
rensembie apparaissent fort peu tallsation exige une très bonne 
de différences, excepté le fait que prise en charge en dehors de 
la population suivie en extra- l’hôpital, et demande donc le plus 
hospitalier comprend globalement souvent de gros moyens, surtout 
plus de Jeunes. En Isère, les per- en personnel : c Tout se passe, 
sonnes qui bénéficient d’une en définitive, devait conclure 
structure familiale d’accueil üti- Mlle Chapalain, comme Fü exis- 
lieent pics facilement l’extra: tait un seuü de moyens en deçà 
hospitalier que, par exemple, les duquel Vextra-hospitalier s’ajoute 
célibataires ou les personnes à V hospitalisation, sous forme de 
âgées. post-cure, au lieu de s’y substi- 

. L'efficacité de chaque système tuer ; la réduction de ïhospitati- 
a donc, dans chaque , cas, été satiem s'obtient au-delà de ce 
évaluée par l'équipe. Eu Vendée seuü. ». — X w. 


Vers de Virgile; Uü point dans 
le temps. — 9. Localité de France; 
Choses rondes. 

Solution du problème n* 3.542 
Eorizontalement 
L Dynamite. — IL - Es&ü ■ ; 
Sûre — r.HL Veinules. — 4. Arai- 
res. — V. Da ; ELO. — VL Tue ! 
Crépu. — VU üssei ; RL — 
VUL Ré ; Pincée. — IX. Ere in - 
teur. — X Arc : Va. — XI Es : 
Epiées. 

Verticalement 

1. Devanture. — 2. Yser ; Ose- 
Sûis. — HL Veinules. — IV. Arai- 
nls; Epice. — fi. Ur ; Clin. — 6. 


Toyota Gorollo Lift-Uack : apparences... 


cent cinquante mine), vient d’être ■ troisième ■ pccupânL Et les sièges 
dotée d'une, nouvelle version bap- équipés d’appule-tôle lntè- 

Usée. Uft-bacfc -, U s'agit d*ûn gr^^oar le reste, rôqulpement de 
coupé trois portes (équipé d’un hayon Thabitofcte ne manque pas d’élégance 
arrière), quatre places, qui sera dis- et.lÿa S’y. décèle pas une faute de 
ponlble dés le mois de septembre, tgoûL^es sièges, bien dessinés, sont 
et dont le principal atoul est d.’êü» ;confwtebIes, le tableau de bord est 
beau. -• - . pratique et complet, les finitions 

La création 'de la Lande' HPE serait - safisteteames. 
postérieure à celle du coupé japo- Mris.fft s’arrête la comparaison : 
nais— La ressemblance entre les la Toyota Corolla Lift-back n'est 
deux voitures est en tout cas frap- qu’wie 7 CV (une version -9 CV pour- 

pâme : même ligne racés et sportive. Tait être livrée l'an prochain), et 

mêmes solutions retenues pour Tamê- sorv jnotaijr de 1 188 cm3 ne peut 

«... ... ... déiïvwr que la moitié de la puis- 

sance du coupé Italien (56 ch DIN 
è 6000 tr/mn). Ses performances sont 
Inférieures è celles d’une bonne 6 CV 
européenne, et, comble d’infortune, 
elle est pouryue d’un essieu rigide 
'è l'arriéra. Ceci a pour conséquence 


LA NOUVELLE GAMME 
DES SIMCA 1000 


La Simca 1000,' construite à 
{dus 'un million huit cent mille 
exemplaires depuis son lance- 
ment, subit une cure de jouvence 


A l'avant, la Simca 1000 1977 
est éqülpéë de : 

— Deux phares rectangulaires 
Intégrés dans une calandre noire 
mate entourée d’un enjoliveur en 
aluminium chromé ; 

Un nouveau capot plat k 


nervures latérales. 

Outre ces modifications d’aspect, 
la Si m ca 1000 1977 est dotée en 
série de centiires à enrouleur aux 
places avant, de la lunette arriére 
chauffante, du doubla circuit de 
freinage avant et arrière et d'un 
carburateur Indéréglable- 
„,Ea M77. la gamme des 
Simca 1000 comprendra-' quatre 
modèles : 1005 .LS (844 cmS. 
5 CVV. 1006 GLS <1 liacii3, 6CV>, 
Raüye l (carburateur simple 
corps, 7 CV). Rallye 2 {carbura- 
teur double corps. 7 CV). 


A la sècherossa de la suspension, 
laisse peu da goût pour la conduite 
.rapide. . . 

Malgré ias apparences, le Corolla 

LifMwck n’est donc pas » sportive *. 
Sôn Instrumentation est même conçue 
pour assagir tout conducteur détirant 
■ Jouer le Jeu - : ur « ôconomètre - 
disposé près du tachymètre permet 
d'adapter 1 (a conduite an fonction 
d’un rendement maximum du carbu- 
rant. Ça n'est qu'un -gadget, surpre- 
nant par ses enseignements, mais H 
est révélateur' d'une certains forme 
de civisme japonais» 

La Corolla est robuste. Elle a déjà 
largement fait sas preuves. Ble eti 
également . économique et, dans sa 
•version Uft-bàck, prgtlque, silan- 
foleuse et élégante. Elle n'sura donc 
aucun mal è trouver une clientèle, 
d'autant plus que. son rapport éoui- 
pement/prix est Intéressant Mais 
attention aux . apparences : la Lift- 
back n'eat qu’un bel outiL 

’ MICHEL BERNARD. 

★ Prix ; ««frftri’tSTJDtt T-'- 





• LC MUNL»C 


zj aoui i yf o — rage 1 1 


ARTS ET SPECTACLES 
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GEORGE Y - BIARRITZ - PARAMOUNT MONTPARNASSE - CAHEQ - LES IMAGES - BOUL'HfCH 
CONVENTION GAUMONT - OMNIA BOULEVARD - UGC GOBEUNS - PARAMOUNT MAILLOT - PASSÏ 
LES 3 SECRETAN - VILLAGE NEULLY 

^HŒUES McntanO - AUTEL VHIeum SL Georges - RANADES Sarcelles - FRANÇAIS EngMMt* 


I SPECTACLES 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Café «o i« Gare, la 11 : A un dur « 
disparus. 

Cour ûM XxtLOat, 30 ta. « : Pierre 


«LE RONDE INFOHHJdlONS SPECTACLES. 
704.7D20 (ftpes groupées) et 727.4ZJ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dlmanchss et Jouis fartés) 


^ Sfeae, JO 5; 30 : rOrshMtm. 
PeUt Casino, £1 ta. 30 : Tu descende 
Ift^outaeUe; 32 ta. 30 : J.-C, Mon- 


£ £LÉË 


Mardi 24 août 


Tu déplu _ Vi 
Deux-Anus, SI 
Taillant. 


théâtres 


b. *5 : la* Casino- de Paris. 20 b. 30 : Paris Une. 


i Consierges de Concert Muyol, Tl b. 15 : Nu à 


Les salles municipales 

Non tm a carré. 20 ta. : Cirque & 


Café d’Edgar, salle Z. 22 ta. : 1 


Folles-Bergère, 30 11. 30 l J'aime A 
la rolle. 

Monlln-Ronge, 22 ta. 30 : Follement. 




oriEmas 


Maître de Santiago. 
Comédie - Caomartln, 
Boeing-Boeing. 


aOHMKS ET REQUINS fit. Tjj 


Dannïm, 21 h. : Monsieur Masure. 
Madeleine, 20 b. 30 : Peau de sache. 
MonTTetarf. 22 b. 30 : le Lai de 


n tttrp MH 


Nouveautés. ZI h. : les Deux Vierges. 


La cinémathèque 


BINA BLUM f AIL. va* : Lunrn- 


Théâtre S’Ait, 20 h. 30 : l’Amant 


dajÆprevost-TîKKlIîTtoijo 

BnMoMOOLEDEBUK]N-M|MoBaMi«iiaifeCOL£OEGURQN eROBERTPCU^-o^ÆWfClKEFajœr- 


arabe : 38 h. U : la Voyage avec 
la drogue. 

Théâtre d’Edgar. 20 b. 30 : D'homme 
à bonus*. 

Théâtre du Haxütont, 20 ta. 30 : 
Dam Jean. 

Théâtre Présent. 20 ta. 30 : la Cha- 


Chadot, 15 h. : N&na, de J. Renoir ; 
18 h. 30 : le Plaisir, de M. OptaOla : 
20 h. 30 Othello. d'O. Voua: 
22 h. 30 : la TrOne de sang. 


bourg. 6* («33-87-771. 

L î w !ÎKg , ?*,£SsÆ' ’« ! 

MEAN STRKSTS lÀ^ v-a.) : Studio 


d’A. Kurosawa ; 0 h. 30. Autour du 


bicentenaire des Etats-Unis : Cry 


Médiale. 5- (033-25-87). . 

MUHAMMAD AU (A- v-OJ : Palais 
du O laces. I0« (SŸ-W-M). 
MONTV PYTHON, SACRE GRAAL 


Boblno, 30 ta. 30 : Croisière d’amours. 


a NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Manguan. 8* (338-92-82). 
Français. B- (170-33-88). 
L’APPRENTISSAGE D K DUDOY 
KRAVITZ fA.. «ai : U.aC.-Mar- 
beuf, 8* (225-47-19) : AcUon La 


MERCREDI 25 AOUT 


Batcan-amilqne, 18 ta. 30 : Quintette 
Guy Touvron. 

Sainte- Chapelle, 18 ta. 30 et 20 ta. 30 : 
Schola Hungaric* (chant grégo- 
rien). 

Théâtre Bécamler, M ta. 30 : Musiques 
électro-acoustiques ; 20 h. 30 : 
Concert + Films (musiques électro- 
acoustiques}. 

Palais-Royal, 21 b. : Parla tory. 


Fayette. 9* (078-80-50) : Olympia. 
14- (788-87-42). 

1/ ARGENT DE POCHE (Fr.) s Clno- 



cta* de Saint-Germain. 0* (033-10- 


U», 2- (742-«ÔtT 3)^ Cluny-Paiaco. 
» (033*07-78) ; Amtaaaiaas. 8» (3M- 
19-08) : BAontpf daw e-Pattaft. u* 


AU FIL DU TB*(JP8 (A. «.O.) : La 


Marais. 4 * ( 278 - 47 - 68 ) 

CADAVRES EXQUIS Ot, TA) ; 
U.G.C.-Marb*itf. 8 * ( 223 - 47 - 0 ). 

Studio Alpha. S* ( 033 - 39 - 47 ) ; 
v.r Panunount-Opéra. 9 * ( 073 - 
34 * 37 ), paramount-Mon marnasse. 


O.G.C. -Mar Oeuf. 8 » ( 323 - 47 - <*N ISAnUtàXt **£ : 
Studio Alpha. 5 * ( 033 - 39 - 47 ) : BalhL-MkML P. ( 325 - 79 - 17 ): (jM I 


Les cafés-théâtres 


(Fr.) . aaumont-CoDventlon. 15* 


cts- Matignon. 8* (339-31-97} ; Max- 
Ltnoar. 9- (770-40-04) . Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) : Liberté, 1> 
(343-01-39) : U O.C-Ootaallna. 13» 


Au Vrai Chie parisien. 22 h. 13 ï 


TROIS HEURES (A. *Æ) j Quin- 


CALENDRIER 

MUSICAL 


tette. fl* (033-33-40], Manguan. 8* 
(339-92-82) ; Vf: Gaumont- Riche- 
lieu, 2* (233-58-70). Montparnasse 


e masa*. 14 * ( 325 - 22 - 17 ) ; Magl 
«nventtoh, 19 * 1838 - 20-041 


83. (344-14-27), Gaumont-Sud, 14* 

(331-81- 1 8). Wepler. 18* (387-30-70). 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-02- 


COMMBNT YUKONG DEPLAÇA 


LES MONTAGNES (Fr.) . : Saint-, 


I vend, Oramierie de Sceaux 

I 4 20 b- 45 ( Ifétra : Bourg -(a -Relou 


tefralUe. B* (033-79-38). Elysées- 


I Dhnmcfta | _ départ Boaig-te-Ratoe 


et Fttn retour jtaqii’ft Parta iTOriéasx 

CONCERTS 

Sr««=«) “ffiîüf 

TéL : 881-06-71 


Lincoln. 8* (359-35-14). 14-JulUet. 
II* (357-90-81) . » J : Saint-Lazare- 
Paequiar. 8* (387-33-43). Montpar- 


34-23) i Semé tan. 19* (205-71-3». 

S A LO (IL. *A) (“) : La Pagode, T* 
- f 551-12- lï). 

SRX O’CLOCR UAL (Fr, v. atagh) 
(•*) : Venddn*. a* (073-07 32 \ 
□ ,O.Ç.-Marbeuf . 8- (223-47-19) ; 

Studio Rupa|L 14« (328-38-98) i 

Renoir. 9* (8T4-40-7S) 1 Clnevog. B* 
• (874-77-44) ; • Nord -Ciné. 10- (878- 
51-911 ; Paaay. 18* (288-62-34). 


fe/chefr-< 

WALT! 


LE SIXIEME CONTINENT (A. vjj : 


naaae-Patbft. 14* (328-85-13). Uu- 


(**) : George- V, 8* (225-41-40) : 


LE DIABLE AU CŒUR (Fr.) (— ) : vJ ■ Oapri. 2* (508-U-8S) ; Para- 


Le Seine. 5* (323-92-40) en soirée. 


P COMME FAIRBANKS (Fr.) : StU- 


i.: ......... d.-'..e_5C^_-'.ge= ”c=- s-l".-~\-=:e~e =c=-e :.-.':.e=e\c = •” •• 


Mais» de OdIlluUld mUdlUQUA 

s®' 5 ''' 25 * FESTIVAL 

Sim«n Le pritarïstr ALEXANDRE 

i RSE L ABOYA 

(p.e. KJesgBTi) L fl U ü i n 

scariato, Altanb, Ser, etc — , 


dlo de la Contrescarpe. 5* (325- 
78-37) 

FRISSONS (A, va) ("1 j France - 
Elysée*. 8* (723-71-11) ; vjy. : Mont- 
parnaan 83. 0* (544-14-27) : Maxé- 
vllle. 9* 1770-72-88) 

GATOR (L. »A) : U.Q.C.-Odéon. 
8* (323-71-081 ; Ermitage. 8* (359- 
15-71) , iv J.l : Cin&monde-Opéra. 
. 9* (770-01-80) : U. G.C. -Gobe II ns. 
13* (331-00-19) 

HOLLYWOOD^ HOLLYWOOD (A- 


LA SnRALB (FT.) : ia Clef. 5* (337- 


wm.)- Normandie, 8* (359-41-18). 


TAXI DRIVER (A- VA) <— ) : 

Bout KD oh. 5* (033-48-29) ; Para- 
maunt-Odéon. 5* (Sis -99 -83): 
PubUeis-Ctaaaope-EljséM. 8* (720- 
78-231 ; TLf. : Parera ou ni Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paraœount-Montper- 
naan. .14* (328-22-171 
LA TRAIQSON SS PAIE CASH (A, 
vJ.) f* 1 )!* Rotonde. 0* (033-08-22); 
Hôlder. 9*. (770-U-24) ; *jo. : Ely- 
•âea-CLnâoia, 8* <225-27-00). 


m 


F0BUCIS RTSEES - PARA Mfl DUT 
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OFFRES D’EMPLOI “Tol^ 

Offres d'emploi'Placards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMÊRC. 65,00 75.89 V 

annonces oassccs 

L'IMMOBILIER La fene U Bps T.C. 

Achai-Vente-Locaiion . 26.00 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 29.19- 

( chèque mercredi et chaque vendredi) 

1 

] 

1 


emploi/ régionaux 


Single Buoy 
^^MooringsINC 
Terminal 
I nstallations INC 

Une filiale du groupe IHC HOLLAND, 
spécialisée dans les terminaux Offshore et 
Système de Stockage flottant pour t‘ Indus- 
strie du Pétrole recherche, pour ses 
Bureaux d'Engineerïng à Monaco 
(Principauté} 


• Capable de définir, concevoir et calculer 
de grandes unités flottantes pour l'Indus- 
trie Offshore, en accord avec les standards 
et règlements en vigueur. Il sera assisté par 
un groupe d'ingénieurs et Projeteurs. 
Qualification et expérience : 

Diplôme Grande École (G.M. - E.C.P. ou 
équivalent). 

• Expérience minimum 5 ans Bureau 
d’Ëtudes dans un Chantier Naval important. 

Age 30 ans minimum. 


• Capable de concevoir des avant projets 
pour des unités prototypes (charpentes 
constructions caisson nées pièces mécani- 
ques lourdes, etc ~.) 

Qualification et expérience : 

• Diplôme d'ingénieur (mécanique appli- 
quée ou niveau équivalent). 

• Expérience minimum 10 ans dans 
Bureau d'Études de préférence dans 
l'Industrie Offshore. 

• Bonne connaissance des normes 
qualifications des matériaux et des sssem 
blages soudés. 

Pour ces postes, une bonne connais- 
sance de l'Anglais est nécessaire. 

Toutes les candidatures seront traitées 
de façon confidentielle. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et prétentions à . 

■ Chef du personnel 
SBMfl-1! 27 Bd Albert 1er 
BP 157- Monaco (Principauté) 


MANPOWER 

renforçant' son réseau créa an posta d* 

DIRECTEUR RÉGIONAL 
NORMANDIE 


LES FONCTIONS SB RESUMENT AINSI : 

• n participera orne l'équipe de direction a la 
détermination des politiques de développement 
de la société. 

• Tl arrimera ta propre équipe : Ua ahefs de 
centres qui, eux-mêmes, dirigent des- unités 
opérationnelles. 

» H devra aussi multiplier ses impact* commer- 
ciaux, proposer de nouvelle* implantations 
géographique*, mettre en place de nouvelles 


Es trais rats : 8U6INH - CRÉES ■ DÉVELOPPÉS 

Four réussir. - un niveau supérieur de formation 
et une solide expérience de gestion et d'animation 
dans une fonction similaire sont Indispensables. 

VOS QUALITES PERSONNELLES 
FERONT LE RESTE. 

La direction régionale sera basée à ROUEN. 


MANPOWER FRANCE 

DIRECTION DU PERSONNEL 
88, rue La Fayette - 75M9 Parla. 


offres d’emploi 


SOCIETE EUROPEENNE 
DE PROPULSION 
ETABLISSEMENT DE VERNON 


offres d emploi 


pour son usine de 
SOISSONS MAGDELEINE (02) 

(850 personnes) 

UN CHEF DE FONDERIE 


Formation ESF - ENSAM ou diplômes équi- 
valents. * 

4 à 5 ans d'expérience en fonderie Indispensable. 
FONCTION ; 

responsable des ateliers de Fonderie et noyautage 


SG F. 

Logement fourni. 
Adressât C.V. et prétentions au 


IMPORTANTE FONDERIE D’ACIER 
BOURGES 

recherclM^^nr^mi^ra i ^l*^^rt^«BjT'ii*tlon 

; COMPTABLE 

Formation D.B.CX8. ou Ecolo Supérieure de 
Commerce. Quelques années de pratique eu 
comptabilité analytique, industrielle de préférence. 

Poste à pourvoir le plus tôt possible. 
Adresser C.V. détaillé av. prêt, sous référ. CA 73 A 


r Ingénieur 

ARTS ET MÉTŒRS Ou équivalent 
contrat à durée déterminée jusqu’en lévrier 1978, 
dynamique, opiniâtre et méthodique, ayant quelques années 
d'expérience dans la construction ou la misa en oeuvre 
dlnstalabonsOiides importantes 
pour assurer: 

-dans un prenaer temps tes recettes rfuffisatbn d’essais 
présentent des techniques très variées; 

- dans un deuxième temps fënalyse des principaux 
problèmes survenus (ors de fexpkïitatJon de ces 
instalations die contrôle des étalonnages des moyens 
de mesure 

aEmesuæ - Téf.162 

ingénieur 

ESE ou équivalent 

contrat à durée indéterminée 
pour assurer travaux pafiers magnétiques : 

- quelques années ^expérience ou débutant; 

- bonnes connaissances en asservissements, électronique 

Snèa&e, fiabifîé; . . . 

- anglais courant apprécié, Réf. 165 

Adresser curriculum vfee et prétentions en précisant 
référence du poste souftaftè : 

S£P. - Service du Personnel - BJ> 802 -27207 VERNON. 


SOCIÉTÉ D'INFORMATIQUE 

roctwreiw 


COMMERCIAL CONFIRMÉ 

SIMM INTRODUIT auprès 
CUENTèu saisi» da Srnta, 
TM. après w h. : 174-SMS. 

INDUSTRIE DE CONTENEURS 


ingenikqr 

CHEF de PROU 



ingenkm 


CIE ELECTRO-MECANIQUE 




contrôleur de gestion 


Demander, informations complémentaires 
~ OUEST 




Entrepreneur Cane tracte tir Immobilier 
pour son Département Promotion 

CADRE 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 
Le candidat ou la candidate recherché (a), de 
Carmatlou juridique et (ou) commerciale, devra 
avoir une expérience professionnelle de 2 à 3 ans 
dans Les domaines de' ITmmoblUer et de 1a 
construction. 

Ecrira en précisant fige, situation de famille, for- 
mation et diplômes, références professionnelle* 
■ous n° 7.336 a «le If onde» Publicité, 5. ras des 


INGENIEUR 
ENERGIE HINDI 



U que absotanwer ffxaspenwDjs, 
f • maturité dan* lee contacta. 

Envoyer CV. manuscrit « prétentions sous réf. OMAR. 


CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 


65.000 F. PARIS 

Q s'agit d’un nouveau posta * pourvoir au sein 
de la Direction Financière. 

En équipe avec 1» Contrôleur de Gestion dont vous 
dépendrez, voua aurez à mettre en place picwe et 
budgéta prévisionnels, assurer l'eppUeatlon des 

procédures comptables de contrôle et tonte action 
de conseil an peint de vue financier. . 

C'est la raison pour laquait* un jeu ne diplômé 


GROUP* BANCAIRE PRIVE, 8« arrondissement 


ZAC. au équivalent ayant de préférence ans 
première . expérience de la finance-comptabilité 
devait pouvoir-réusalr dans ce poste. 


Noua p ens ons que: pour évoluer rapidement, U ‘ 
faut être é g al em ent un homme de oontact, * la 
fols précis et méthodique. 

Nous sommes là' pour vous aids- à réunir, nous 
contribuerons i votre ronnation. au départ. 

Merci d'envoyer votre C.V. «oua référence 3.228 A 

MTEmVATKMIAI. AR 

NUwwssDfüve 

2Ï. avenue de Messins SmB 
75008PAIUSHP^r 
à qui nous avons confié cette rechercha. - 


EMPLOYÉS TRÈS QUALIFIÉS 

Ayant de solides ' connaissances des opéfaeion» 
_ . avec T ÉTRANGER. 

Expérience ds plnsleura années. 

Envoyer C.V, prèteatums d. pAno l n» 7103, 
COFAP. 40, n» de ChlbroL 93010 PARIS, q. tr 























fth 
























UNIVERSITE D ALFATEH, TRIPOLI 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Contrat pour la fourniture de mobilier de dortoirs 


FAITS DIVERS 


VINGT ŒUVRES CINQ MORTS 

D'AIBRECHT DURER DURANT UN BAPTÊME DE L'AIR 
SONT VOLÉES AU CANADA (De notre correspondant J 

Evreaz. — Dû avion de ton- 

' rlsme s'est le 23 août, & 

Caleary. — Vingt gravures sur Saln^Marguerîte-de-l’ Autel, près 

;aaeâry dans l’Etat d’Alberta SS. & 

-stTSes ’t T^STdolto dSâSt^e^l^^tto 
râTOOOOF. JppŒenffS «Sli'WÆÜ 

fête patronale. Une -spectatrice, 

Mme Andréa Geriru cinquante 

ans. qui se tenait près de la 
• L’incendiaire -présumé de la Piste, & été tuée par les débris 
’orét de la Coubre présenté au de l’appareil et une Jeune füle 
tarquet — Un ouvrier agricole, a été grièvement blessée. 


(1471-1528) ont été volées au 
cours du week-end du 22 août à 
la galerie d’art de l'université de 
Calgazy dans l'Etat d'Alberta 
(Canada). Les o euvre s d'art 


Le service des adjudications de l’Université invite les spécialistes et inters 

nationaux de mobilier désireux de sonmissionner à écrire an Secrétaire de r « Univereity 
Tender Board », Alfateb Université Tripoli, République Arabe libyenne, avec renseigne- 
ments détaillés sur leurs fournitures en cours on déjà effectuées ainsi que jçqr montant 
approximatif, et ; des preuves justificatives que le fabricant, est techniquement * et financiè- 
rement capable d’exécnter les t rav aux . Les candidats sont également priés de fournir tons 
catalogues on antres documents considérés comme opportuns. Les documents- de mise en 
adjudication seront vendus exclusivement aux fabricants qui auront présenté une candidature 
écrite et qui seront considérés comme convenables. . 

Les travaux comprennent essentiellement : 


• L’incendiaire présumé de la 
forêt de lu Coubre présenté au 
parquet — Un ouvrier agricole, 
âgé de dix-neuf ans, M. Hughes 
Carton, demeurant À Royan, a 
reconnu avoir mis le feu A plu- 
sieurs reprises dans la forêt de la 
presqu'île d’Arvert, en Charente- 
Maritime (le Monde du 24 août). 
Les aveux du jeune homme, qui 
ne parait pas jouir de toutes ses 
facultés mentales, ont été vérifiés 
sur place par les gendarmes. 
M. Carton devait être présenté 
ce mardi 24 août, sùx parquet de 
Saintes. 


• Trois Américains sont jugés 
à Moscou pour détention Illégale 
de drogue à partir de ce mardi 
24 août. MM. Dennis Bum, Paul 
Brawer et Gerald Amster avalent 
été arrêtés le 27 juin à l’aéroport 
de Chêrémetievo, où, venant de 

Malaisie, Us transitaient vers 
Paris. Il y avait 28 kilos d'héroïne 
brute s broum sugar » dans les 
doubles-fonds de leurs valises. — 
(UJPJ.) 


— . La fabrication, la livraison' et l'installation de menbles, accessoires et équipe* 
ments divers pour chambres à coucher, salles communes et salles d’études destinés aux 
douze nouveaux blocs-dortoirs situés sur le campus universitaire àSidi MearL, Homs Road, 
à environ 4 km est de Tripoli. 

Les soumissionnaires devront présenter, avec leurs offres,' des échantillons de tons 
les meubles proposés avec descriptions, illustrations et spécifications complètes. 

Les documents de mise en adjudication seront disponibles du 31 juillet ira 25 août 
1976 contre paiement de 250 (deux cent cinquante) dinars libyens. Ce montant ne sera pas 
remboursable. Les offres' devront être accompagnées d’une garantie de ,5.000 (cinq mille) 
dinars libyens, selon l’une des modalités prévues dans les documents de mise «n adjudica- 
tion ; elles devront être retournées an Secrétaire de P « Univereity Tender Board » pour le 
15 septembre 1976, à 12 h. 30. 

MAW TENUÉR BOARD 
ALFATEB UNtVERSITY TRIPOLI. 
















LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SYNDICATS 

Une déclaration du secrétaire général des cadres CG.T. 

M. LeGuen: la prétendue lutte contre les inégalités 
vise à justifier une modération de tous les revenus 

_ _ LTJniou générale des ingénieurs, cadres et tueirim. 
C.C.T. 5 * umoneé, dès la semaine dernière, son intention cTaoDO- 
ler les cadres à dos . actions collectives . a la rentrée pour 
s'opposer à ce qu’elle appelle « la politique d'austérité du pou- 
voir -.A la diitéreuce de M. Edmond Maire, secrétai» général 
de la CPJ>.T„ qol se déclarait, dans une Interview an « Monde » 
tamnéro dq 24 août], favorable b « eue rédaction négociée des 
inégalités -, y compris à on resserrement de' la hiérarchie des 
saleina M, René Le Guen. secrétai» général de ru.GJ.CXr 
C G T - 5™ ”0“ interrogé, craint que in latte contra les 

inégalités ne soit qu’un paravent pour {ratifier un blocage des 
t pour le moins une modération do tara les revenus. 


d’achat des cadres. Or taie 
récente enquête de vn n n ie. 
montre que les écarts de rete- 
nus sont déjà, plus grands i 


faire de l'inflation. Mais Investir 
ne crée pas automatiquement dpp 
emplois. Et surtout, si l’investis^ 


— L’Q.C- D -E. a publié plusieurs 
études oui concluent toutes à la 
nécessité d'une réduction des 
- revenus, tout en renonçant au 
plein emploi. L’étude dont vous 
parlez se situe dans la meme 
démarche avec ceci de particulier 
qu’elle montre que sont visés tous 
les salariés, et non les seuls 
cadres. Ceux qui pourraient être 
épargnés vivent pour l’essentiel 
de dispositions d'assistance, de 
pensions et d’autres transferts 
sociaux bien plus que de leur 
salaire. En fait, toutes les études 
i avant les écarts entre 


cadres ne cesse de se dégrader 
depuis 1968, sans pour autant 
favoriser une substantielle amé- 
lioration des autres catégories. 


» H ne s’agit pas dé revendi- 
quer, de consommer pour consom- 
mer. Nous rejetons l’Innovation 
consistant & produire un gadget 
rentable mais sans utilité réelle. 


celui d'alléger l’intensité physique 
et psychique du travail, donc 
d’employer plus de monde à. la 
réalisation d’un même volume de 
produits et de services. C’est cette 
clé qui, par le canal dé la 
consommation, ouvre la vole & 
des Investissements non Inflation- 
nistes parce qu’absorbant des 
forces- productives et réduisant 
par là même le plus grand des 


«Tâchât de tous, notre position 


contre Wn/Zaffên ? 

— Cette théorie de la préten' 
lutte contre les Inégalités sociales 
n'est qu’un perfectionnement de 
la théorie du cycle Infernal des 
salaires et des prix, dont le clas- 


soclaL Elle vise, en fait, à justi- 
fier une modération, de tous les 

revenus. 

avec les conclusions de » D'ailleurs, comment pour- 
rait-il y avoir consensus, c’est-à- 
dire équilibre réciproque, avec de 
forces politiques et un gouverne- 
ment qui tournent délibérément 
le dos » nT Intérêts des travail- 
leurs et de toute la population 
active ? Ce serait encore l’alliance 
du cavalier et du cheval C’est 
en cela que notre appel aux 
Ingénieurs, cadres et te chn ici ens 
à T^fnser l’austérité est réaliste 
et responsable. Vous savez, cet 
appel au consensus, c’est une 
sorte de justification par avance 
de l’autoritarisme. Michel Debré 
l’a bien montré — en s’en décla- 
rant partisan — dans l’article 
que vous avez publié: » 

Propos recueillis par 
JEAN-MARIE DUPONT. 


VO.CJDX.? 

— L’étude de I’O.C .D.E. appa- 
raît comme une injonction au 
gouvernement français de la part 
de ses partenaires pour renforcer 
sa politique d'austérité, qui est 
mise en échec par l’action reven- 


l’O-C-D-E. a choisi 1 


cela qu’on ne s’émeut 
en haut lira, de la 


Investir et créer des emplois sans 


Appel d'Offres 

Les gouvernements de la République Arabe du 
Yémen (RAY) et de la République Populaire Démocratique 
du Yémen (RPDY) ont reçu des prêts du Fonds Arabe de 
développement économique et social pour la construction 
d'une roule reliant la vüle de Aden enSPDY 6. la ville de 
Tais eu Y AR portant sur : 

1. Section en BAT: *" - 

Environ 60 kilomètres de route aspfcallée à deux 
voies, de 7 mètres de largeur, avec des banquettes de deux 

mètres de largeur de part et d'autre de la route, partant 
d'un, point situé à six küom êtres de Taiz sur la route Taiz- • 

fianç a et, b 'étendant jusqu'à la frontière entre la RAY etla 
•pppv on passant par ArRahida et comprenant un pont en 
béton armé- 

2. Section en RPDY: - 

Environ 58 küomôtres de route asphaltée à deux 

•voies, de 7 mètres de largeur avec des banquettes de 2 
mètres de largeur de part et d'autre, allant do Aden à 

.. . rfran trawaiîv d 'amélioration oortan 


environ 8,4 küomètrea de la route actuelle reliant Na wbal 
Dukeim à la frontière entre la RPDY et la RAXy compns 


Les firmes d’entreprises de qualifications 


construction de l’une ou des deux sections ci-dessus- 
Les documents d'adjudica tion peuvent êtr e 

pour chacune dos sections, de : 

Hioh-ray Authoiity, Sonie, TM, pour b> 5«cUim eu RAY- 
MinlEtry ol CozarannicBttoii», Kbom»k»M,*dœ, . . 
PDRY, pour la section en RPDY- 

C^vcudîshStra.t, Lonénn'WlM 7TS. 

■rjj.n. 1 . «-TnlBnOdlng, iJalMmlll, 
«Bp.MbMhraHW Eff . T . Birma n. Jorden. . 

Les documenta d'adjudication doivent être düœauj 
remplis et retourné, rimnltanément à : 

SœMssffiSîg». 


CONFLITS ET 
REVENDICATIONS 


RB>Rlffi DO TRAVAIL 
A UGDE-ACIBK 

Les ouvriers de farine Ü. 

Acier*, située A I/AMoIm (Gard), 
ont repris le travail, samedi uotr 
21 août, après quatre jouis de grève, 
dêdencltèe A l’initlattve de la C.O.T., 
de la (XFJ3.T. et de la CJP.M, èt 


tris largement cul vie (s le Monde a 



M. MAIRE 
ET IfS CHOMEURS 

Une erreur de - transcription 
dans l'interview du secrétaire 
général de la C.F.D.T. publiée 
dans le Mande du 24 août nous 
i fait prêter à M. Edmond Maire 


droits aux 90 % ». D fallait lire : 
« Soixante-dix mille chômeurs 
ont - épuisé leurs droits aux 
ASSEDI C a (assurance chômage 


Brigade dehqu&te pour les 


sur les conditions de régularité 
et d’impartialité dans lesquelles 
ont été préparés, passés on exécu- 
tés Ire marchés publics conclus 


le caractère industriel 

merclaL Cet article est Inséré 
dans le code des, marchés publics 


AFFAIRES 

L’UNION 

DES COOPERATIVES AGRICOLES 
PREND 7.5 % DU CAPITAL 
DE LA GRAKDE-PAROISSE 


(UJT.CJV_a_j se propose de pren- 


dre une participation de 7,5 % 
dans le capital de la société chi- 
mique la Grande Paroisse, filiale 


& 7Z3 % du groupe L’Air liquide. 


57,185 actions nouvelles de 80 P. 

Cette prise de participation 
résulte des accords de coopération 
commerciale et Industrielle. 

le domaine des engrais, râ 

ment conclus entre l'U.N.CJLA^ 

Cti-F.-Chlmie (filiale des Char- 

bonnages de France), la Générale 
des engrais (50 46 FUK. 50 % 

Rhône - Poulenc) et la Grande 
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LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutschemarks Francs suisses 


mer les agriculteurs 


mnniac appartenant à ses aillés. 


coles détiendra directement des 
Intérêts. Industriels. Pour sa part. 
l'Union générale des coopératives 
agricoles de France (TJ.G.CLAJ.). 
affiliée au groupe privé G&rdinler 
et à la firme d’Etat E.M.C. 
(Entreprise minière et chimique), 
se borne à posséder, avec une 
vingtaine de coopératives qui loi 
sont étrangères, une participation 
de l’ordre de 30 % dans SQPAG - 1 
'France, holding financière du 
groupe GardlnJer. j 


RâHJBUQUE ALGâllBINE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE de l'ÉLECTRICITË et du GAZ 

APPEL INTERNATIONAL EU PRÉSÉLECTION 

SONELGAZ envisage d'équiper en outillage 
de mécanique générale, d'électricité et d'électro 
technique : 

ï°) Un atelier central destiné aux gros entre- 
tiens et réparations de son parc de centrales 
turbines à vapeur, turbines à gaz et turbines 
hydrauliques ; 

2°) 5 ateliers destinés aux entretiens courants 
. de 5 nouvelles centrales turbines à gaz. 

Les sociétés intéressées soumettront leur candida- 
ture avec leurs références avant le 30 septembre 1976. 

Ces dossiers seront adressés à : 

SOCIÉTÉ NATIONALE de l'ÉLECTRICITE et du GAZ 
Direction de l'Equipement Electrique 

DÉPARTEMENT : 

Moyens de production thermique et hydraulique 
2, boulevard Salah-Bouakouir - ALGER 

Tel.: 64-82-60 - Télex: 52-898 ALGER 


RÉPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


UNIVERSITÉ D'ALFATEH, TRIPOLI 


Construction de la phase VIII (À) de l'Université 

Contrat pour le stockage d'eau, sa distribution et l'irrigation 


Le « Tender Board » de l’Université invite les entrepreneurs internationaux et locanx 
de catégorie I standard désireux de soumissionner pour les travaux ci-dessus à écrire an 
Secrétaire de I’ « University Tender Board », Université d’ALfateh Tripoli. République Arabe 
Libyenne, avec renseignements détaillés sur leurs fournitures en cours ou déjà effectuées 
ainsi que des preuves justificatives que l’entrepreneur est techniquement et financièrement 
capable d’exécuter les tr a v a u x . Les entrepreneurs jugés aptes seront alors invités à 


Le site des travaux proposés est celui de l’Université d’AIfateh Tripoli, Sidî Mes ri, 
Homs Road, à environ 4 km à l’est de Tripoli. -Les tr a v aux comprennent essentiellement : 

1) Un château d’eau de haut niveau en béton armé et réservoir d'eau avec un réser- 
voir de bas niveau en béton armé ; 

2) Canalisations de distribution d’ean ; 

3) Canalisations de distribution pour Peau d’irrigation. 

Les documents de misé en adjudication seront disponibles du 31 juillet au 25 août 
1976 contre paiement de 250 (denx cent cinquante) dinars libyens. Ce montant ne sera 
pas rembom-sable. Les offres devront ^être accompagnées d’une garantie de 10.000 (dix mille) 
dinars libyens, selon l’une des ; modalités prévues dans les documents de mise en adjudi- 
cation. Elles devront être retournées au Secrétaire de P •« University Tender Board » pour le 
15 septembre 1976. 

MAIN TENDER BOARD 
UNIVERSITÉ D’ALFATEH TRIPOLI. 
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ROYAUME DU MAROC 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


MINISTÈRE DE [/AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 


AGRICULTURE 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE MEKNES 


N" 4479 DPA/22 SA 


La faute aux Italiens... 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL OUVERT 


(Suite de la première page.) 


La Direction Provinciale de l'Agriculture de MEKNES lance 
un concours international ouvert dons le cadre du projet de déve- 
loppement agricole de la région d'EI Hajeb financé par un crédit 
de l 'Association Internationale de Développement (LDA) pour la 
présélection des entreprises qui seront admises à soumissionner 
pour le projet de remembrement et de réforme agraire du Secteur 
du DIR partant sur 30.000 ha. 

Peuvent participer à "ce concours les sociétés de tous les pays 
membres de Ja Banque Mondiale et de l'Association Internationale 
de Développement, et de la Suisse. 

Les sociétés Intéressées peuvent demander Ja note technique 
définissant les grondes lignes du projet ainsi que les conditions de 
participation à A4, le Directeur Provincial de l'Agriculture, Service 
de l'Equipement Rural, place Abdelazir, Immeuble des Eaux et 
Forêts, MEKNES. 

'Les demandes- d'admission doivent parvenir sous pli recom- 
mandé et conformément aux conditions de participation à l'adnesse 
susindiquée avant le 30 septembre 1976 à 12 heures 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


SOCIETE RITUNUE DES INDUSTRIES DES LIEGES ET BOIS 


S. N. L. B. 

202, rue Hassiba-Ben-Bouali - Alger (Algérie) 


AVIS DE PR0R06ATI0N DE DÉLAI 


La date de remise des offres prévue initialement pour le 
T ,r septembre est reportée au 15 octobre T 976, le cachet de la 
poste faisant foi. Le reste sans changement. 


On estime aujourd'hui que le cap des 
10 000 tonnes Jetées a été largement 
franchi, bien que (es opérations de 
retrait sa soient fortement ralenties, 
ces derniers jours, grâce à une 
légère remontée des cours. 

Après deax années consécutives 
de récoltes catastrophiques, dues au 
gel. les producteurs voyaient 1978 en 
couleur™ pèche : un demi-million de 
tonnes prévues, quelque 60 000 tonnes 
de plus que le consommation natio- 
nale. La sécheresse avait eu peu 
d'incidences sut la production, sinon 
sur le calibre des fruits. Tout 
s'annonçait bien. Las 1 las importa- 
tions de pèches italiennes ont tout 
remis en question. 

» Le 10 Juillet, explique M. Jean- 
Louis Bardet. secrétaire général de 
la Fédération des exploitants de la 
Drôme, le cours à la production se 
situait entra 1JSO F et 7.80 F le kilo, 
prix minimum pour nous. Trois Jours 
plus tard, U tombait à 0Ji0F-1 F. U 
ne s'est pratiquement Jamais relavé 
depuis. - Il est même arrivé que 
les prix eu -retrait», qui oscillent 
actuellement entre 0,65 F et 0.85 F 
selon les variétés de pèches, aient 
été supérieurs — jusqu’à 10 centimes 
— au cours de vente en direction 
des consommateurs. D'où là ruée 
vers les pourrissoirs. 


La déception des arboriculteurs est 
à la mesure des espoirs entrevus 
après deux armées de disette. Une 
amertume qui se transformer vite en 
colère. Le 14 juSJet, une trentaine 
d'exploitants détrui s e n t, en gare de 
Culoz (Ain). 20 tonnes de pêches 
Italiennes Le 4 août après, un mee- 
ting. de sévères affrontements ont 
Usa i Valence, entre des producteurs 
de fruits et tes forces de Tordre : 
cinq blessés. - Jamais, affirme un 
responsable agricole. N n'y avait au 
de tais Incidents dans la Drôme. Las 
brutalités pondères ont tait prendre 
conscience aux arboriculteurs des 
Irfieodons gouvernementales A leur 
égard. Tool se passe comme si FElat 
avait rinteotlon de brada- la pro- 
duction fruitière française. » 


eux ont. de plus, un endettement 
égal au revenu brut d’une armée. 
Aujourd'hui, une majorité de petits 

arboriculteurs sont su bord du déses- 
poir. « Dans ma commune, die ut 
producteur de Msrgès, trois d'entre 
nous, déjà, ont été contraints d'aban- 
donner. L’un est ma/j couvre, f autre 
garde des eaux et forêts, le troisième 
livreur, m 

D'autres reconvertissent leurs 
cultures, mais le. SOI très caillouteux 
de le Drôme ne permet guère de 
choix. - Actuellement, indique un 
exploitant, on arrache des pêchers 
pour planter du tabac, fl y a trois 
ans, on comptait une dizaine de pro- 
ducteurs de tabac dans la région 
d’Annônay (Ardèche) ; maintenant, on 
en dénombre quatre-vingt-dix. Les 
mêmes problèmes qui se posent i 


Ab barU lia desespoir 


Le dumping pratiqué par l'Italie 
est considéré Ici comme le grand 
responsable de cet effondrement des 


cours. La Fédération nationale des 
producteurs de fruits accuse : - Les 
Italiens vendent aujounfhul en France 
des péchas an même prix qu’en 1374. 
Mais du tait de la sltuailon de la 
Pré, les producteurs transalpins per- 
çoivent sur chaque kilo 42 Va de 
plus qu’il y a deux ans. Ce n’est pas 
aux producteurs français à supporter 
les conséquences des désordres 
monétaires et du laisser-aller Ita- 


Après ces incidents et quelques 
barrages de routes, une vingtaine 
d'agriculteurs ont été Jnctupés en 
vertu de la « loi anticasseurs ». Parmi 
eux. M. Gilbert Louis, président de 
la Fédération des exploitants et de 
la Chambre d'agriculture de l'Ardè- 
che. Cela a eu lieu seize joare après 
T - assaut - en gare de Culoz : -Le 
pouvoir a eu la tempe de réfléchir, 
assure Pub de ses amis. L’incalpa- 
tfon de Gilbert Louis marque une 
volonté poBBqua née natta. * Tous 
les arboriculteurs Inculpés ont été 
placés sous contrôle judiciaire : Ils 
doivent se p ré se nt er régulièrement à 
la gendarmerie et sont Interdits de 
séjour dans divers départements, 
notamment ceux qui jouxtent rTtelie_ 
Dans la Drôme, près d’un militer 
cf agriculteurs vivent presque exclu- 
sivement de l'arboriculture, dans des 
exploitations qui, en moyenne, ne 
dépassent pas fi ou 6 hectares (i). 
Le dumping Italien tour a tait perdre, 
selon eux. environ 10 000 F par heo- 
tare. En raison des mauvaises ré- 
coltes antérieures, beaucoup d'entre 


POUR l£S VIEUX 
DU VAL-DE-MARNE... 


Fontenoy-sous-Bois, devant. 


le numéro 64 de la rue Jules- 


Ferry. une fOe de retraités, 
cabas à la matn. attendent 
sapement sous le soiaL «Ça 
rappelle les ravitaillements de 
la dernière guerre. » A anté- 


rieur, de langues tables débar- 
dent de sacs de pèches : une 
partie des 11 tonnes que les 


treize municipalités commu- 
nistes du Val-de-Marne ont 
fait venir de la Mme. afin , 
de les distribuer aux retraités l 


de leurs communes. \ 

M. Michel Germa, président 


organisé cette opération. 


la responsèh&j qir fes négociants. 
- On nous. Imposé, dit l’un d’eux. 
do cuktvar'téè variétés da pêchas 
qui promettant ta pfm possible. Soli- 
dité et coAwstfoo sont, d'autre part. 
les dam sauts critères que le négoce 
prend en ^ôneldéfsjlon. Alors, on 
produit-" Certains de mes arbres 
dorment ff>3 ftffas de fruits ». Dans 
la vqQée dp Rhône, on commence 
k trouver «mare las fruits du pêchor_ 
MICHEL CASTAING. 


dénonce le «gfixftüs mons- 


trueux» qu’est la destruction 
massive de fruits, alors que 
certaines personnes n’ont pas 
-moyens de se procurer, au 
prix de S ou 6 F le kilo, un 


RÉPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 


produit de consommation «de 
première nécessité». 

Avec raccord du préfet et 
de la fédération des exploi- 
tants agricoles de la Drame, 


tlthn de l'aide gouvanumentale. 


UNIVERSITÉ D'ALFÂTEH, TRIPOU 


M. Germa s’est hn-mème 
rendu à la décharge de Mer- 
cwrol (Drôme), ou les agi i - 
cùlteurs recevaient l'indemnité 
(40 à 80 centimes le kao} du 
Fonds d’orientation agricole 
pour les fruits qu'ils fêtaient. 
Les municipalités commu- 
nistes ont financé, elles, le 
transport des pèches jvsq tria 


de il i S hectares, 7Q0 P da 


Ru agis (une vingtaine de c 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Orne s par kao). 

Selon M. Germa, «fl serait 
possible d'écouler toute la 
production excédentaire, si 
l'on faisait de même avec les 
colonies de vacances et Tes 
centres de personnes Agées de 


dans tout le département ; le blé 


Valence et de Saint-Etienne, 
voire de Lyon ou de Mar- 
seille». Le conseil général du 


Val-de-Marne compte rerum- 


vtier ^opération : les déchar- 


Contrat pour la fourniture. 


de pommes et de raisins- 


la livraison et l'installation d'équipements 
de laboratoires à la faculté d'agriculture 


Le service des ad indications de TOniversifé invite les fabricants internationaux spé- 
cialisés en équipements de laboratoires désireux de soumissionner pour les travaux ci-dessus 
à écrire au Secrétaire de IVUniversity Tender Board », Alfalefa Unîversity Tripoli, Répu- 
blique Arabe Libyenne, avec renseignements détaillés sur leurs fournitures en cours ou déjà 
effectuées ainsi que leur montant approximatif, et des preuves justificatives que le fabricant 
est financièrement capable d’exécuter les t r a vau x . Les documents d’adjudication ne seront 
vendus qu’aux fabricants qui auront présenté des candidatures écrites et qui seront consi- 
dérés comme convenables. 


Les travaux comprennent essentiellement : 


— La fabrication, la livraison et Pin stallation d’équipements de laboratoires anx 
trois principaux blocs-laboratoires d’enseignement de la Faculté (T Agriculture, situés sur 
le campas universitaire, à environ 4 km est de Tripoli. 


Les documents de mise en adjudication seront disponibles du 31 juillet an 25 août 
1976 contre paiement de 250 (deux cent cinquante) dinars libyens. Ce montant ne sera pas 
remboursable. Les offres devront être accompagnées d’une garantie de 5.000 (cinq- m£De) 
dinars libyens selon l’une des modalités prévues dans les documents de' mise en adjudica- 
tion ; elles devront être retournées au Secrétaire de l 9 « Üniversity Tender Board » pour le 
15 septembre 1976. 


MAIN TENDER BOARD 
ALFATEE UNIVERSITY TRIPOLI . 


Peur icuer une voiture au 


europcar 


“ (PXTBUOITS)^ "" 

- : %' 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


S.O.N.E.L&A.Z. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
INTERNATIONAL OUVERT 


Un avis d’appel d’offres international 
ouvert est lancé pour Ja fourniture de matériel 
destiné aux ouvrages concentrés dn gazoduc 
centre « 42 HASSI R’MEL - OUED ISSER » : 


— LOT N° 2 : Gares de râclenrs. 


— — LOT- N® 3 t Joints isolants. 


. Les dossiers d’appel <Fo£&és peovent être 
retirés à partir dn 20, juillet. 1976 auprès de 
SONELGAZ - Service Equipement Gaz • 2, bd 
Salah-Bonakonir i ALGER ■ 3‘ étage. : 


La date limite de la remise: dés offres est 
fixée au 30 septembre 1976. 


aise,. ■ 

Quatre demandes 

Aussi, tes professionnels da I* 


Drôme et da l’Ardèche attendent-ils 
da leur rencontre de ce mardi avec 
le secrétaire d'Etat è Pagriculture 
aigre chose qtta toonnas paroles et 
maigres subsistes, ns: réclameront 
notamment è M. Michel Méhaignerie : 


• L’arrêt des Importations ; 

• Un complément de revenu, des- 
tiné ô compenser la concurrence 


• Le report des annuités dues 
au Crédit agricole ; 

• U levée des poursuites enga- 
gées contre les arboriculteurs, après 
les Incidents de Ctriaz et de 


L'an demtor. Ha avaient obtenu 
une - enveloppe - globale da 55 mil- 
lion* de francs Ç5J. fia escomptent 


aujourd'hui bien davantage et décla- 
rent A r avança quU faut «'attendre, 
en cas de nor>«stMacBon. à de 
nouvelles et spectaculaires initiatives 
de leur paît .2" 

U question de la quaRM des fruits 


riculteura reoo nnslsas ot volontiers 
que leurs produite n'ont plus la 
saveur «Tentait Mta Us en rejettent 


estes, te verger da te Drôme entend 
Btir près de te 000 hectares, répartie 
en ?B0Q exploitation», dont 2 800 
Otûtomn 12 000 heotaree. 

TO Uha ooatroT s ree. qui risque de 


DE PARIS -M 


l'exploitation : 1 300 F par:, hectare 


hectare*. 500 P de 10 à 15 hec- 


iu j ■ «.. *• • 

• 14 - ! Mil z'* « U 
if | -‘■•rv- EWi * t« 


arrêté p réfector a l, pour les cul- 
tures suivantes : les fourrages, 
l'avoine et l'orge de printemps 


dans les plaines du Lembronnals. 
de la JDore et d’Ambart, dans le 
Uvrsdbls-Parez, les Com brailles 
(haute et . basse) et. dans la 
T.tnmgne viticole. (AF J* J 


; trZmmem Sut 7 


*• m ■ **- - B T 

•***•» : # J 
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i 





xv — xo août 1 976 ■ • 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 

t PÜOCHEORIERT 
EOTDPE 

3. DIPLOMATIE 
AfRIOBE 

4-5. POLITIQUE 
5. REUGIDN 
t P8ESSE 

É8ÜIPEMEKT ET KfilDIIS 
8. INSTITUT 


7. LES I 


LE MONDE SES SCIENCES 
ET SES TECHNIQUES 


l avec le tlna- 

per Jacques pe- 


10. ACISAUTE MEDICALE 
11 à 13. ARTS ET SPECTACLES 
10. FAITS DIVERS 

1GA1IL LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hui (10) ; 

c Journal officiel î (10) ; Mi 
rologle (10) ; Mots croisés ( 
Bourse (19). 


- En Égypte 

Le premier nânistre accuse le colonel Kadhafi 
d'avoir organisé l'opération terroriste 
contre l'avion Le Caire-Lonxor 

De notre correspondant 


s’étalent rendus maîtres, le -lundi que « le commando de pirates 
22 août au matin, des pirates de était co ' " 

l’air arabes (2e Monde du 24 août), nions et 

nrofhams après ^ pimtœ d0 ralI rtd smslent 
l'opération terrorirte par un 

ssssæstc; îtâs 

ristes français dec Connaissance 5? “LjïïSSLSS^ÎÎ S 1 555? 
CMb M&HternmjSe en Egptft à ^ dS 3üA-Ttn£. 

2d2fc d brtîEtarcn d nite et dUn Palestlirlsn affilié an 

sociétés installées en Israël j. Front du refus, accusés d'avoir 

M. Mamd o ub Salem , premier essayé récemment d’assassiner 


ministre d'Egypte, a 


M. Haythâm, and wi premier mi- 


lundi après-midi à Louxor, où 11 nistre du Yémen du Sud. 

5’ était rendu, ainsi que le géné r al 
Gamassf, ministre de la défense. Le détournement du Boeing a 
dès l'annonce du détournement, suscité une réelle ém otion 
que «le colonel Kadhafi ornât Egypte, aussi bien chez Wm 
promis aux pirates U équivalent de de la rue que dans les cercles 
1250000 douars s'ils parvenaient nolitit -a—*- — • - 

à se poser en Libye ». 


ports l’un jordanien __ . _ 

Koweïtien, auraient reconnu les 
faits. 

Avant la récupération de l'ap- 
arell, on avait annoncé offldei- 
mant au Caire que < sept pirates 
de l'air arabes, dont un Libyen, 
un Algérien et des Palestiniens, 
fêtaient emparés de Yaoion ». La 
même source croyait savoir que 
les pirates appartenaient à un 
mouvement jusqnlci inemnn, 


par une action terroriste. 

Cependant, des fedayin s'en 
" lent déjà pris à FEg] “ 
quelques pmfe, pn 
d'entre eux avait séquestré - ram- 
Madrid, 


J.-P. PÉRONCEL-HUSOZ. 


Sia travailleurs maghrébins se plaignent 
d’avoir été victimes de sévices 
dans an poste de gendarmerie 
de l’anloronte A-6 

Orléans. — Six travailleurs coups M. Addaoudi El Hbucine. 
maghrébins affirment avoir été Ce dernier a mftmp ajouté 
l’objet de sévices de la part de qu'avant d’être définitivement re- 
gendarmes appartenant an pelo- lâchés ses amis et lui durent 
ton routier de Nemours, le 14 août payer un képi endommag é, 
en tin d’après-midi, suite à un t XJn. médecin devait par la suite 


(Seine-et-Mame). 


41 prescrivait dix Jours d’arrêt de 


t ^b gis hommes, trois Marocains travail, 
et trois Algériens, employés sur Saisie de cette affaire, la Fédé- 
le chantier de la centrale ration nationale C.G.T. des tra- 
nucléalre de Dampterre-en-Burly vallleurs de la construction a écrit 
(Loiret), se dirigeaient eh voiture à M. Paul Dijoud, secrétaire 
vers Paris, lorsqu’ils fuient une d’Etat à l'immigration. pour lui 
première fois arrêtés par deux demand e r « de prendre toutes 
motards pour un contrôle et mesures utiles susceptibles de 
«induits au poste de l’échangeur faire cesser les menées racistes 
de Nemours. Là. selon le condnc- et xénophobes et (rappliquer la 
teur de la voiture. M. Addaoudi El Zof antiraciste de 1972 », ajoutant 
Houdne, on leur fit subir un que, a dans le cas posé par la 
Interrogatoire à propos d’un construction de la centrale ëLec- 
* t du mois tronudéatre de Dampierre-en- 


— ressortissant sanitaires, sociaux, culturels et 
algérien, M. Br ai i tm Kedaci (le sportifs, revendiqués à temps par 


Monde des 8-9 et 10' août), s’était notre fédération et notre union 
constitué prisonnier, le lendemain syndicale C.G.T. du Loiret ; sans 
lesquels les salariés de -la cons- 
truction, en particulier les müle 


même des faits. 

Sur l’intervention d’un 

les six hommes, totalement r 

géra à ce meurtre, avalent été peuvent trouver les meilleures 


cinq cents tPoriQine étrangère, ne 


nouveau prise en chasse par les vie personnelle, familiale, sociale 
deux mêmes motards et conduite et culturelle ». 
dans un poste de gendarmerie Revenu sur les lieux le 18 août 
celui de la «barrière de Fleury», avec un responsable C.G.T., 
Les deux fonctionnaires, aidés par M. El TTjvnMno a formellement 
un collègue, ont alors, selon le reconnu deux des gendarmes anx- 
conducteur du véhicule, continué quels Q a eu affaire, n a déposé 
leur « Interrogatoire », giflant plainte auprès du 
deux des passagers et rouant de la République d’Ori 


A la Guadeloupe 

Les habitants de Vieux-Fort retournent dans leur village 


Le préfet de la Guadeloupe. 
M, Jean -Claude Aurousssau, a 
annoncé, le lundi 23 août, que les 
habitants de la commune de Vieux- 
Fort, située tout au sud de Die de 
Basse-Terre, pourraient retourner dans 
leur village. Vieux-Fort est séparée 
de la Soufrière par une colline, le 
Caraïbe, et n’est pas menacée par 
(a volcan. Elle avait cependant été 
évacuée le mardi 17 août, car n 
semblait difficile d’assurer te ravi- 
taillement d’un village Isolé, alors 
que soixante-douze mille réfugiés 
mobilisaient tous las moyens admi- 
nistratifs et humains. La situation 
s’étant stabilisée et les problèmes 
d’intendance étant résolus, la préfet 
a autorisé le retour des habitants à 
Vieux-Fort D'autre part, des ouvriers 
agricoles pourront si la situation ne 
s'aggrave pas, retourner sur les 
bananeraies de Capesterre dans la 
journée de mercredL 

L’activité slemlqua du volcan reste 
élevée : 186 secousses ont été enre- 
gistrées lundi, contre 88 et 101 les 
deux Jours précédents. Il est confirmé 
qu'une nouvelle fracture s’est ouverte 


au flanc du volcan, et que l'explo- 
sion de samedi soir était de nature 
phréatique. Cela signifie qu’eüe est 
due à la vaporisation de Peau conte- 


UofT finale reste à la fois redoutée 


— . . _ France. Dans 

raprès-mWi, fl devait S'entretenir 
avec M. Yvon Bourges, ministre 
de la d é fense. 

i M. Georges Marchais, qui fait 
' le 19 août une visite & 

. s’est entretenu le lundi 
__ août avec les dirigeante, du 
parti soci al-déùiocrate 
-r- (AJ’J’J 


du pays. — 


LES PIRATES DE L’AIR 
VICTIMES D'UNE RUSE 


Le président du conseil égyp- 
tien a fait lundi soir le récit 
de f opération de sauvetage. Les 
forces armées, a-t-il dit, avalent 
pour Instruction formelle d’em- 
pêcher ravion de décoller. « Un 
officier du génie ayant le grade 
de Ueutenant-colonef, s-t-il pré- 
cisé, s’est approché de Tanière 
de l’avion pour se faufiler vers 
Pavant et dégonfler un pneu sans 
qu’aucun des terroristes ne s’en 


M. Uamdouh Salem a Indiqué 
qu’il avait demandé au gouver- 
neur de la province de Kana de 
poursuivre le dialogue avec le 
chef des terroristes afin de lui 
expliquer le « rôle national > de 
l’Egypte et de lui demande/ de 
libérer les passagers. - Peu de 
temps après, a-t-ll dit, des pas- 
sagers ont été libérés, et leur 
Interrogatoire a permis de con- 
naître le nombre ds6 pirates, leur 
emplacement dans l’avion et les 
armes qu'ils portaient » M. Uam- 
douh Salem a précisé que las 
pirates étaient au nombre de 
trois, deux d'entre eux étant 
armés d’un revolver et le troi- 
sième d’un poignard . 

Selon des informations en pro- 
venance de Louxor, /es membres 
du commando égyptien, eu nom- 
bre de six, ae sont alors pré- 
sentés dans (appareil comme 
ôtant des employés du restaurant 
de r aéroport . Les . terroristes, les 


avoir fouillé ceux-là et n’avofr 
découvert aucune arme sur eux. 
Les faux serveurs seraient reve- 
nus une seconde fols et auraient 
réussi 6 maîtriser les piratés de 
r air après les avoir blessés. — 
(A.F.P., U.P.1J. 


TRIPOLI : une action des 
services secrets égyptiens. 

Un porte-parole officiel libyen 
a déclaré dans la. nuit de lundi 
à mardi 24 août, à Tripoli, que 


nt la Libye d’avoir 


«Les Egyptiens ont préparé le 
détournement de (appareil et mis 
en place les différents actes de la 
vtèce : l'atterrissage de l'appareil 
à Louxor, les négociations avec le 
prétendu commando — en fait des 
membres des services secrets 
égyptiens, - — (intervention des 
forces de sécurité égyptiennes, 
Y arrestation des membres du com- 
mando et la libération des pas- 
sagers, tout cela a été fait sans 
une blessure et "sans violence. » 

_I1I à Tïlpoli.avait 

rmnriamné l’opération, affirmant. 
que la Libye n’approuvait pas la 
méthode des détournements, 
* considérée comme une action 
irresponsable ». eNous estimons , 
ajoutait le texte, que ce n'est pas 
là le moyen approprié pour de? 
mander la libération des citoyens 
libyens détenus par les . autorités 
égyptiennes. » — (ASJ’j 


Au Pérou 


Le gouvernement a l’intention 
lie moderniser son aviation militaire 
en faisant appel à différents pays 


Oe notre envoyé spécial 


contrais d’armement conclus i 
derrières années en Amérit] 

qj achetant trcotOH 

dwamnis bombardiers sukhoi-20 En 'lait, la course aux anne- 
à l’Union soviétique ? La nouvelle, mente n*a cessé de es po ursuivi e 
lancée récemment à Washington, oes dernières années dans la 
a d’abord rencontré le mutisme région, en raison de la rtvaüté qui 
Je plus complet à Lima. Puis, au oppose te Pérou, au Chili * 
coure des dernières heures, le la guerre du Pacifique 
"ministre des affaires étrangères, 1883), au ooare de laquelle tes 
M. José de La Puente, et 1e mûris- Péruviens ont perdu, au profit des 
tère de l’aéronautique ont fait Chiliens, une partie de teur ter- 
successivement des « m ises au — * 

point n. Celles-ci ne permettent 
pas d’écarter ccmplètemr-* 

r éventualité d’un tel marché. — . _ 

M de Lu puente a nié qu’un smsm voisin. Mate îeChfll devait 
accord ait déjà été conclu. Mais acheter par la suite aux Rtats- 
Uaprédsé qu*im appel d’offres Unis vingt-huit F-5, actuellement 
avait été lancé auprès des Etats- en cours de livraison. 

Unis, de -la de S elon c er ta in s observateurs, le 

la France et de FUninn soviétique gouvernement du général Morales 
pour Tacquisltian d’avions mfii- pourrait renoncer à acheter 
iaires. une note publiée te trente-six -nouveaux appareils 

lundi 23 août, le ministère de &■ Mosoou en ralsw duiap- 
j» cyyti oôté. a PTOChemcnt Qui S est d ftltin t 
donné une version légèrement depuis " 


près de différente pays, mm-mp l’aval du Fonds monétaire inter- 
tes Etats-Unis, la Grande-Bre- nationaL Ces facilités sont des- 
tagne, la France et 1TJJLSB. tinées à, combler, en partie, _ 1e 


CHARLES VANHECKE. 


t rnaté- 


sept 


I La police a arrêté cent vingt- 
Mies le 23 août & l’école 


seulement « renouveler 

riel de atterre périmé ». __ _ 

Les informations publiées aux d "ingénieurs de l’uni vërsitâ de 
Etats -unis indiquaient que ~ r.ima. Le rrrirrifetère dû l’intérieur 
l'Union soviétique livrerait les a déclaré eue l’Intervention des 
trente-six chasseurs pour la farces de l'ordre répondait aux 
somme de 250 minions de Hrinare. multiples incidents provoqués par 


En Bulgarie 

Une campagne anf /bureaucratique 
est en cours dans l’économie 

De notre correspondant 
Vienne. — Une grande offensive éditorial 


antibureaucratique est actuelle- 


An juillet dans 

, Delà, le journal 

en Bulgarie. Elle du PJO m a toutefois permis de se 

fait suite à l’adoption par le gou- faire une Idée des questions dis- 
vemement d’une loi qui autorise cotées. Il s’agit avant tant de la 
tes responsables du ministère & politique d'investissements et de 
« priver de leurs fonctions les la lutte. contre le gonflement de 
cadres et les spécialistes, à les le. bureaucratie d'Etat 

v siï er „ ISTfrf* une campagne intense est me- 

retrogmder si leur qualification, née denuis plnsieurs années 
lem- fui austkm, leur tr àva ü. le pays pour accroître la produc- 

tivité. Malgré certains progrès 
Fobjectif JÈsé poux la période 
conséqümce directe des d fcfeînM . fté 

pris» lors da àmoia pttnmnxta atteint (résultats dn plan*?-»- 7 % 
Comité central du parti c onunu - ^ ^vanche, tes Inves- 
f 1 ?rn 5 n rt n 1 r n f?tL SeSxtB oûtauSnenté phis.vite 
2 jumçt. La l ies se <te Sof ia a que prévu (+ par an, au 
entouré cette réunion d’une grande ^ ^ + 65-%-) «ans que pour! 
discrétion, et aujounl'tai ençme autant les objectifs de production 1 
on ne c o nnalt que te ^üe du aiœit pu ètre dépassés. Le man- 
c rapport detaüli i p w®* 1 que d’e ffï c len c R .éoonbinlque appd- 
cette occasion par M. Todor Jlv- • *• 

knv, premier secrétaire. Un Long _ . 

lawuci Les tâches du plan 1976/1980 


UN IEC0NT PONT 
VA ETRE CONSIRUn 
SUR L'ESTUAIRE DE IA SEINE 


et la chambre de commerce du 
Havre relative & L’exploitation du 
pont de TancarvOle en Seine- 
Maritime. Cette moriffleattem a 
essentiellement pour bot de per- 
mettre & l'assemblée co nsulaire 
là. création d’un fonds de réserve, 
pour finance r te s études reLati- 
à la construction, dn nouvel 
sur la Seine, & hauteur 

un grâce aux excédents 

de recettes tirés dn péage du 
pont de Tancarvflle. 

Le ministère de Téquipement 
souhaitait voir la chambre — 
commerce du Havre, se chi 
dn projet et préfinancer les 
des. San souci avait trouvé un 
écho favorable auprès de ras- 
semblée consulaire, qui ne souhai- 
tait guère rester étrangère & 
l'étude, à la -construction et à la 
gestion (fan deuxième pont .sur 
la S e ine qui . risque de concurren- 
cer celui de Tane&rville. 

Quatre mimons de francs ont 
déjà été dépensés pour étudier 
te pont (THazifteur. Grâce & la 
création d'un fonds de réserve, 
des moyens vmnjintarH supplémen- 
taires vont pouvoir être d é gagés. , 
Jusqu'alors, les recettes tizèea de 
l’exploitation dn pont de Tan- 
carvflte étalent utilisées an rem- 
boursement des emprunts, à la 
constitution d’une réserve en 
prévision de groæes réparations 
Oe pont .date de 1959) et à l’amé- 
lioration des voles d’accès. 


les mvestisserneuts devront -être 
concentrés, tes, dél a i s de xéalisa- 


grands efforte devront apperem- 


semestre, fl a été investi à' peu. 
près autant que durant la même. 


conseils de modération i 


Parallèlement, Je gouvernement 
paraît réscriu â réduire les effec- 
tifs de l’ari mlnlstration 4 tons les 


qui a eu lfen fin juin. A la tête 
de la commission du plan ? Qna- 


ieurs nanpiagants est d'être Issus 
de l’appareil du parti, alors que 
les partants étaient de forma- 
tion scientifique. Le mouvement 


de rationalisation de l'emploi 

pourrait ainsi -* 


MANUEL LUCBERT. 


Selon des Satanates 

: à Pékin 


. — a. j: 
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le « New YoritTmies» 
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S • ! afljjév correspondant à 
HaookoOgirta New York Tèaes, 
des vojNwré récemment arrivés 
de Chine racontent que ta police 
de ft ttftT de Chenqchow, oapl- 
tsÙ J ob‘%' province du Hônan, 
eét à ‘le recherche (Tune bonde 
de maltateui» armés qui a stta- 
W^Er^S^loof, le mois der- 
n|aL te.etege de la . Banque de 
Chiqa de , dette vflie. s’y empa- 
rant d*dfie‘eomihe équivalant à 
100000 dopais. 

- L’attaque d'une banque astf an 
Chipe, un événement peu ordi- 
nal ra, aoufigne le New York 
Urnes. H est plus curieux encore, 
que les roalMtaure, qm ont tué 
un des gardians de ta banque 
d’un coup de feu, prennent dans 
la légion l'allure de héros légen- 
daTres, cfana (a style des bandits 
de il’OMOTtt ctassiqua Roman ou 
bord de feeu. 

Ce livre ast vivement critiqué 
députa l’année dernière, le héros 
n’y fatamü psg montre d*un 


nafre *. Las au torité s tte Cheng’ 
chow, une vIllë-quF compte ufi 
mllllflfn d’habitante, untlencé une 
grande opénàtlon àe * retissage - 
pad&xléqaikfvrir tes voleurs quaH- 
" ' i v groupe «TessMSbw et de 
a, 7 /un. 


quL dlt-on. 

Wqf reqqhanée dans ta poputo- 
fhMtr^r'vàMÔre ont placard* 
sor teffiche-oû Ton 

touiller 


_ Larïçcènitè national du Mou- 
vement data pars pour l’indépen- 
dance ét? lê- déveieppement et tes 
cômtté^ÀtiM-mtispan (46, rue de 
VauÿÉrard, Parls-6*) « condam- 
nent" & politique française à 
Yégayd^e Y Afrique dn Sud » et 
dépancsit « la prochaine récep- 
tion à qjtauvfBe du 6 au 10 sep- 
tembra' par des membres du gou- 
vernement de trois cents agents 
de voyage sud-africains m vue de 
favoriser le tourisme avec le pays 
r apartheid ». D'autre part, 
de TEgUae de 


scien to logie de France <12, rue de 
là Montagne - Sainte - Geneviève, 
Xtexte-5*) ont procédé lundi après- 
midi 23 août à une distribution de 
tracte pour protester contre tes 
co n ditio n s de vie, dans les hôpi- 
taux psychiatriques, de « plus de 
dix maie Noirs surL-africatns , ». 
L’Association française .d’amitié 
et de solidarité avec tes peuples 
d'Afrique (AFASPA) (94, rue 
Jean-P lerre-îlmband, Paris - 11*), 
exige, quant â elle, du gouverne- 
ment français qu’il steppe tout 
envol dràzmes & là Rbodésle. 


Le numéro, da « «.««p - 
daté 24 août. 1978 a été tiré à 
527 089 exttriipiaires. 
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LE TRMflfflff DE TBIRE 
DU 28 M1ET AURAIT FAIT 

Tunr fflïr mute morts 

BLESSÉS, OU DISPARUS 

(De notre corre sp ondant J 
Pékin. — « Le» omtoKlcés chinoises 
klnt tonjfinn denté mqiium taidi- 
cetlSB erodeUe nr IM perte» en 
qnta — tmfcé— le 
teae dn ss jutSet 
i de Taux - Clutn - 
t» n*MC pu, en 
Chine de rendre pxfcttquM de t«Ites 

Tonterob, *elon des AptemaCea 
est-etonpéen» croche» tfn tetmnw- 
xnent da PMdn, qnl ont répète cette 
confidence à de» coBègue» oodden- 
tanx, la cataxtzophe anratt tait 
tarit cent mille Tlêtin^a. Ce chiffre 
comprendrait attot VÈm î*a mort» 
que ta» bteaaéa et tea dttpaam, dan» 
vmk pal pré- 
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